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CORUESPONDANCE.

Â M. CHALOrf, président de la Société nurnismatique, à

Bruxelles.

Bruges, le 23 novembre ~ 857.

l\IoNsIEun,

Voici quelques renseignements sur la pièce dont vous

m'avez envoyé l'empreinte. (roy. pl. IV, n° n.)
Cette pièce est un méreau. Je l'ai aussi dans nla collec­

tion qui compte au delà de 200 pièces de ce genre.

Louis 'Vynckelman avait fondé en l'église des Augustins,

à Bruges, un anniversaire perpétuel, à l'occasion duquel

on distribuait annuellement, lors de la célébration, ces

méreaux aux pauvres de la ville, qui par là avaient droit à

l'obtention de pains qu'on distribuait dans l'église après le

service divin.

La variante, quant aux armes de Yan den Heede, ne doit

JlUllelnent vous étonner, vu que cette Anne Yan den Ileede

ne descend pas de la famille Van den Heede de Bruges,

nlais de celle de la Hollande.

En effet, son père François, marié à Isabelle Des Trompes,

était écoutète héréditail'c de la ville de l'ltcJusc en Hol­

lande.

L~abré\'iation Il1r, "cut dirc Jonckcr, jeune hornme,
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et 190, Joncvrouwe. On donnait ce nOln il tout jeune

homme ou demoiselle noble. Après leur mariage, ils le

conservaient souvent.
'"Je .puis constater cette abréviation par une foule d'in-

scriptions sépulcrales. A Sainte-Anne, à Bruges, on trouve

celle-ci:

SÉPULTURE

VAN J6r JACQUES 'VVNCKEUIAN

lIERRE VA~ 's l\IETERSCHE, SCHEPEN EN ONTFANGER GENERALE, ETC.

Je puis vous donner aussi, l\'1onsieur, quelques rensei­

gnements ~ur Louis Wynckelrnan, surnornrllé le f/""ieux.

II était seigneur de lUontigny, prévôt de la confrérie du

Saint-Sang, à Bruges, en 1D9a; conseiller de la ville sus­

dite en 1093, 97, 98, 1611, 13, 18, 27, 50; échevin

en 1099, 1609, 12, 14, t 6, 19, 28; chef·homme en 1600;

trésorier en i 620, 22. Il se maria, le 24 févriel' t D90, à

.Anne Van den Heede, morte le 22 nlars 1632, ct enterrée
.. il Bruges en l'église des Augustins, dans le caveau de sa

fnrrJille. On y voyait son blnson :

omiT

,VYNCKELMAN

Ar;NO PARTI

VAN DEN HEEDE

22 MARTII

1632
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Louis fut enterré auprès de sa femme. Son blason por­

tail :

onllT

ANNO \VYNCKEUI.\N

7 gbris.

f64a

Il était fils ùe Bernard "7ynckel!nan, né vers·f B24, con­

seiller de la ville de Bruges en f 548; échevin en 1rio 1, 05;

chef-homme en 1DDD, D8, 62; trésorier en t D6ri, 66;

tuteur de l'école Bogaerde en f B62, et de Antoinette Prin-

gheel, fille de Jean. .

Il était petit-fils de Renier frynckelrna-n et de Catherine

Haghelin, fllle de Nicolas, descendant d'une famille du

Hainaut.

Louis IJ7ynckelman eut de son mariage avec Anne f7an

den Heede :

ft/a rie, Louis, Jacques, François et Anne Jl7ynckelnlan.

Jacques continua la branche.

Voilà, Monsieur, tout ce que je puis VOliS dire sur celle

médaille, mais il serait possible d'y ajouter beaucoup quant

il ln géuéalogie de cette famille, dont je possède plusieurs

fll'bres généalogiques.

Je suis occupé, l\lonsieur, à former une collection de

sceaux en cire; elle compte déjà environ 300 pièces dont

les plus anciennes dalent de 1t00 et appartiennent toutes

il la Belgique.

Agréez, l\lonsieur, etc.,

J. GA1LLL\RO.
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mIÉLANGES.

l\Tumismatique ibérienne, par P. A. BOUDARD. (4e fascicule.)

Les livraisons de la NUfnismatique ibér2·enne de 1\1. Bou­

dard, sur laquelle le monde érudit a les yeux, se succèdent

avec toule l'exactitude. el la régularité que peuvent désirer

les lecteurs d'élite de cet ouvrage.

Dans ce quatrième fascicule, qui a suivi de près les trois

premiers dont nous avons déjà rendu compte dans cette

Revue, l'érudit philologue poursuit courageusement et, il

(aut le dire, victorieusement ce beau, mais pénible et labo..

rieux travail sur la langue des Ibères qui s'est perpétuée

dans l'idiome actuel des Basques pyrénéens, ses savantes

investigations et ses nouvelles découvertes sur l'nutonomie

monétaire du premier de ces peuples, qui Il laissé tant de

traces et d'indices de sa présence dans nos Gaules et sur­

tout dans la péninsule hispanique.
La livraison ou le fascicule dont nous nous occupons ici

dans ce lll'Olnent, contient la fin du cinquième et dernier

chapitre \..1) du livre 1er (voir les trois précédents fascicules),

lequel se divise et subdivise comme suit:

§ VIII. Noms de lieu avec 'Une dénomination ibérienne et

celtique. - Noms donnés par les auteurs anciens COUl1ne

(') Ce chapitre traite de l'alphabet et des suffixes ibériens, phéniciens t

celtiques et grecs comparés.
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reltiques.-1Vmns de lieux ou de peuplades (G·aule).-Nonu

de lieux ou de peuplades (Hispanie).

§ IX. Alphabets cr/tique et ibérien cornparés.

§ X. Suffixes et nlOts con2posés.

§"XI. Alphabets et suffixes ibériens et grecs.

1\1. Boudnrd, après avoir déduit, ùes faits exposés dans

ce chapitre, les conclusions et les corolJaires favorables à

son système, et en avoir tiré des preuves d'une complète

évidence, passe au livre II de son ouvrage destiné à nous

faire connaître l'origine, l'histoire, les caractères, l'attribu­

tion des nlonnaies ibél'iennes et l'interprétation de leurs

légendes, avec les notions historiques, géographiques et

philologiques qui se rattachent à son sujet. Voici l'ordre

des mntières dont se compose le chapitre 1er
•

§ I. Notions préliminaires.

§ II. Du type des Inonnaies.

§ III. De l'origine du monnayage ibérien.

§ IV. De la mOllnnie.

§ V. Des villes alliées.

5VI. Des villes de l'Hispanie.

§ VII. De la division géographique de l'Ibérie, pour le

ciassenlent des monnaies.

Le chapitre Il n'est point terminé dans cette livraison;

elle n'en contient que ce qui fait l'ohjet de l'explication des .

nlOnnaies ù'Aimak, des A111aci, chez les .rJstures; d'Amaia,

des An11nienses , chez les Lusitans; ù'Aibusa, ile d'Ebuslls,

faisant partie des Baléares.

Ces rnédaillcs, cornrnc toutes celles des Ibères, sont en



- 81-

argent ou en cuivre, ces peuples n'ayant jamais rllonnayé

l'or; celles en argent offrept généralement le 1l1odule du

denier et du quinaire romains; celles en cuivre, sans pnrler

des médaillons qui sont une monnaie exceptionnelle, pré­

sentent des modules vari~s e).
Nous avons déjà reillarqué ailleurs la ressemblance qui

existe, sur les pièces ibériennes, entre le revers du cavalier

en course, la lance en arrêt, qu'on y voit si souvent figurer,

et ceux du dénier consulaire romain au type des Dioscures

ct de~ médailles gnuloises, dites au cavalier ar1né, qui en

paraissent une inlitation.

Ce quatrième fascicule, comme les précédents, est orné

de belles planches, ici au nombre de cinq, contenant la

gravure de soixnnte monnaies, la plupart nIême très-peu

connues, et quelques-unes inédites.

Le livre de lU. Boudanl est aussi vivement attendu, et

n'inspire pas moins d'intérêt de l'autre côté des Pyrénées,

où son succès est déjà comme une affaire de famille, que

de celui-ci; nous &vons sous les yeux un ordre signé de la
main de la reine d'Espagne et inséré dans la gazette royale

de l\'ladrid, dans lequel Sa Gracieuse l\Iajesté, y est-il dit

dans le prénmbule, te en considération de l'in7portance de

Ct l'ouvrage qu.e publie lU. Roudard, intitulé: Nurnismatique

4( ibérienne, prescrit et enjoint à son directeur général de

te l'instruction publique, d'y souscrire pour l'école de

(( diplomatie espagnole, l'université de l\ladrid, la biblio­

" thèque du Illinistère deI fomento, etc., ete. l,

(1) Le faire grec domina longtemps dans la fabrication des monnaies
ibériennes; plus tard, celui des Romains fut pour elle une époque do
dégénérescence, comme l'observe Florez.

3' 'ÉKII~. - TO~J1~ Il.



- 8~-

De tels actes honorent autant les 'SOuverains dont ils
~émanent que les gens de lettres qui icn 'Sont l'objet.

Le Bttn CHAVDRue DE CRAZANNES,

Membre correspondan\ de '1ïnslirtlt de France, etc • et~.

Hisfoz're du jeton al' moyen âge, par JULts ROVYER' et

EUGÈNE HUCliER, membres de plusieurs s'ociétés archéolo­

giques, 1re partie. Paris, chez Rollin, ruc Vivienne,

in-f2, 1857.

Dans ces derniers temps, on a 'beaucoup agrandi le

·domaine de la numismatique en général et de celle de la

'France particulièrement, en lui adjoignant (1) les poids de

villes (la livre et ses fractions); les sceaux civils, ecclésias­

tiques et militaires -(:1), et les méreaux (3) appartenant il ces

deux premières catégories, et en publiant ou préparant des

traités et des recueils de ces différents monuments monéti­

formes, dont on n'avait encore recueilli, et seulement ~n

partie, que ceux relatifs il la sigillographie ou sphra~is­

tique.

Ml\I. Hucher du l'fans et Rouycr viennent de compléter

-cette œuvre d'adjonction aux médailles, monnaies et médail­

lons, proprement dits, en livrant tout récemment à la publio.

(') MM. Renier Chalon et Chaudrnc de Crazannes.
(2) Recueil des travaux de la société de sphragistique de Paris, dont il

:.a déjà paru quatre volumes.

(3) MM. de Fontenay, Hermand, etc.
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cité, le premier volume ou la première partie d'une Ilis­

toire du jeton au moyen âge, ouvrage entièrement neuf, el

offrant la description et la gravure de cent qUaI~ante-neur

de ces luêmes jetons.

C'est ce dernier ouvrage que nous annonçons ici; ses

auteurs, ~Il\f. Hucher et Rouyer, dans des consiJérations

générales sur cette monnaie de compte, en font connnÎtre

depuis son origine les différents emplois et les usages suc­

cessifs, que nous allons rappeler brièvement à nos lecteurs.

Plusieurs sont disposés il ne voir, dans ces produits variés

du monnayage de nos ancètres, au moyen âge, r.omme

de nos jours, que des jetons de présence adoptés par

les 'académies , les corporations, les associations diverses,

et dont les joueurs, dans les parties de cartes, se servent

encore pour Dlarquer leurs poin ts.

Il ne paraît pas qu'on doive faire relnonter plus haut q lie

le XIIIe siècle, le premier cOlploi, en France, il qui cn est

due l'invention, des jetons de métal, couverts de types ct

de légendes, comme les monnaies, et à l'a~de desquels nos

pères e) jetaient, c'est-à-dire, comptaient et faisaient toutes

les opérations de l'aritillnétique. Les jetons furent d'abord

de cuivre et de plomb; ces derniers à l'usage du peuple;

mais pour les classes plus élevées, il en fut émis en argent

et même en or. Les rois de France, il partir de saint Louis,

les reines, les princes du sang royal, les officiers de leurs

hôtels, les barons, les villes, la bourgeoisie, etc., curent

leurs jetons spéciaux.

(1) Le mot jeton, dit M. Hucher, est d'origine française, nonobstant
es formes latines qu'on lui a données au moyen âge, telles que jactator,

jacto. Ce mot vient du verbe jetter, g('Uer, qui signifiait compte,..
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t'usage de celte manière de cOlnptel" eut généralement

lieu jusqu'à la fin du xve siècle, où l'eluptoi des chiffres

arabes, devenu con1mun, sc substitua peu à peu il l'ancienne

flléthode de numération. Les deux systèmes furent néan­

nl0ins employés encore concurremment durant un siècle et

plus, mais au XVIIe siècle le premi'er étuit tombe en désué­

tude, et dans le suivant, les jetons n'eurent d'autres desti­

nntions que celles qu'ils reçoivent aujourd'hui et dont nous

avons parlé plus haut. Ces petits monuments Inonétiformes

'sout, de notre temps, recueillis avec faveur, à plus d'un

titre, dans les collections publiques et particulières. Les con­

--servateurs et les possesseurs de'ces colleclions les ont mises

cn grand nombre à la disposition de nos deux auteùrs.

Selon leur judicieuse remarque que nous consignons ici,

ces sortes de produits monétaires servent à nous signaler lu
',marche -et les progrès de l'art au tenlps auquel ils appar­

ttennent, tandis que leurs naïves légendes concourent à noos

faire conna'Îtl'e la langue et les mœurs de la même époque.

Voici comment nos historiens classent, d'après leur spé­

cialité, les jetons dont ils donnent la description dans 'leur

ouvrage:

Chap. 1er
• Jelons'des cours et adn'linistrations supérieures

des finances du roi.
Chap. IL Jetons du service de la 1naison du ,.'oi.

Chap. III. Jetons des reines de France.

Chap. IV. Jetons des princes du sang royal de France et

de quelques aut1"es seigneurs d'origine française.

Chap. V . Jetons des villes de France.

Chap. VI. Jetons étrangers et anglo-français.

Parmi les jetons à l'usage de la bou.'geoisie, il faut, sans
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doufe, classer le suivant en argent. (planches, fig. 12a), dOIlt.

ln légende du droit, au nonl cl'Anne, duchesse de Bretagne ct

reine de France, porle : + ANNA: DEI: GHA : FRAN­

COHV~I : REGINA; chalnp arlnol'ié parti, à dextre, de
France, et il senestre, de Bretagne. Rev. lE: SVIS : A :

GILLES: CAREllE: DE : S : ~lALO.
Ce Breton, Gilles Carèl'e, ùevait être un- bon et fidèle

sujet de sa chère duchesse Anne.

Les dix-sept planches gravées qui. accompagnent l'Histoire

du jet-on au moyen âge, sont ducs à [un des auteurs de

cet ouvrage, ~II. li licher,. et ne font pas moins d'honneur à

son burin intelligent, exercé et fidèle, que le texte n'en fait

il spn érudition et à ses connaissances historiques, comme à

celles de son digne coopérateur, 1\1. Rouyer, en traitant

ex IJro{esso un sujet tout à fait neuf, et qui manquait à l'ar­

chéologie et il la nunlismnlique d'une époque qui, naguère

encore trop négligée et rnème dédaignée, est si habilement

explorée à cette heure.

te Bon CHA.UDRUC DE CRAZANNES o.

tes lecteurs de la Revue se souviendront peut-être, à

propos du livre de 1\l~I. Hucher et Rouyer, que l'année

dernière, dans la deuxième livraison de notre Hecueil (1),

(') Cet article semble être resté inconnu aux auteurs de l'Histoire du

jeton.
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flOUS ayons donné la description et la gravure de quelques

jetons assez curieux, parnli lesquels un jeton de cuivre aux

légendes énignlutiques portant un écusson, parti semé de

France et de Bourgogne ancien. Ce jeton, qui par son style

appartient à la prenlière moitié du XIVe siècle, nous avait

amené à parler d'un autre jeton de la même époque et

d'une fabl'ique analogue, sur lequel l'écusson parti est ren)­

placé par un énorme phallus. Cette circonstance singulière

se cornplique de nouvelles découvertes, qui viennent donner

qudque probabilité aux conjectures que nous avions émi­

ses, plutôt conlme une plaisanterie que comme une opinion

sérieuse.

Voici maintenant que Ml\l. Hucher et Rouyer publient

six jetons semblables:, à l'écu parti, également avec des

légendes indéchiffrables, ou plutôt indéchiffrées. Cepen­

dant l'une de ces légendes, lue à rebours donne: amours

roales (royales) c.

Que veut dire c? Nous l'ignorons. Une autre, en substi­

tuant un Y à une lettre que les auteurs ont cru être un. V,
et en y joignant la légende du revers : escu de Baur

(gogne) offre un sens tellement obscène qu'il nous serait

impossible de le repr<:>duire ici. Nous renvoyons donc les

curieux au n° 54, page 91, du ,'olume de l'lM. Hucher et

Houyer.

Il nous parait 2ctuellerncnt évident que les autres légen­

des barbares, énigmatiques et indéchiffrées, cachent toutes

également des drôleries du mème genre, peut-être dans

quelque pHtois, ou quelque argot de mauvais lieu,. dont le

glossaire est perdu.

Nous nIIons les donner ~jci pour exercer la sagacité ùes
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amateurs, Ces spinthriennes du moyen âge trouveront 1I11~

jour leur Champollion.

fO AMN - RIBVON -lUOND -, côté de l'écu.
~8 MER-OV.-EDO-ITL-,côtéde la croix.

3° BOC- OTC-BVO-TIO--, id.

4° TVP - VTPCO - ERAV -, côté de l'écu.
0° V.G - V.G - I.E - G.C -, côté de la croix.
6° Tl\IVO - TOn - OUMû -, côté de J'écu.

7.0 ·B.S. -.S.L-.N.O. - .VE., côté de la croix..

R. CH.

L~étude des monnaies du moyen âge avait absorbé, il y a.

quelques années, l'attention dcs numisnlates à tel point,
que Jes collections des jetons avaient été pour ainsi dire

entÎèrenlent néglig~es en Belgiqùe. Une réaction toute paci­
fique s'est organisée contre cet oubli. l\'Iaint et maint collec­
tionneur abandonne aujourd'hui volontiers les monnaies

du rDoyen âge, dont l'étude est hérissée de tant de diffi­

cultés et exige des connaissances si variées, pour reprendre

les jetons, touj-ours faciles à déchiffrer, le plus souvent

déterminés, et dont fintelligence est il la portée de tout Je

monde par les publications de Van l\lieris, Van toon et

Van Orden.
l\lalgré les travaux si recommandables des auteurs que

nous venons de citer, il Ya toujours quelque erreur à eor­

riHer, quelque fait mal expliqué à relever. Errate huma­

Ull1n est, dit le proverbe, et les nUlnismatcs, moins encore
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que les autres mortels, ne sont exernpfs de peccadilles de ce

genre. Ainsi Van toon et Van Orden ont parfois confondu

les arluoirics du trésorier ou de l'intendant du canal de la

ville de Bl'uxelles, avec celles d'autres personnes.

Par un article insérédans la Revuetri1nestrielle, vol. XVII,

p. 250, 1\1. Carr)ille Piquè s'est chargé ùe relever ~ une

erreur semblable commise par Van Loon et Van Orden,

qui, à propos de jetons de Bruxelles des années 1678,

1680 et 1681, ont pris les armoiries de la famille Hey­

rnaus pour celles de la famille Roose.

L'auteur ne s'est pas borné à corriger sèchen1cnt cette

faute : il a donné, dans son travail, un aperçu intéres­

sant sur l'origine des jetons, et leur inlportance comme

nlonuments historiques ct artistiques. Il a fail connaître de

cette u13nière, aux lccteurs de la Revue tri1nestrielle, tout le

parti que l'on peut tirer de l'étude des jetons. Nous le

félicitons sincèrement d'avoir voulu vulgariser cette étude;

luais comUle toutes choses ont ici bns leur bon eL leur mau­

vais côté, nous pensons qu'un travail senlblable serait peut­

être mieux plac~ dans un recueil numismatique, où les

adeptes le chercheront, plutôt que dans une revue destinée

aux penseurs et aux gens du monde•

.La tâche de 1\1. Piqué n'est pas du reste terminée: s'il

veut disséquer une à une les attributions des jetons décrits,

soit par Van Loon, soit par Van Ol'den, il aura enCOl'e à

relever plus d'une erreur semblable; ainsi le jeton de Jean­

Baptiste Schorh, trésorier de Bruxelles en 1626, est

attribué, par Van Ordcn, à Raveschot; V3n Loon (l. Il,
p. 217), '70it, dans un jeton de 1654, à la légende fideUs

,-evo/utionunl exitus, une allusion à la conspiration du comte
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de S'Hrcrenberg, lundis que celte légende se rapporte aux

déeès des archiducs Albert et Isabelle, dont le chiffre est

iliserit SUI' le jeton; les m'mes de Jean-Baptiste l'Archier,

gl'a"ées sur un jeton de f 660, sont attribuées par Van Loon

il Coquiel; il donne aussi à Arnlstorff, bourgmestre de

Bruxelles, un jeton de 1fl70, qui appartient à Pierre J uslc

AnJlstol'fl', inlt:'udaut du canal de celte ville, etc., elc.

Cu. P.

Le 21 e voJunle des l\lémoircs dc l'Aeadélnie des inscrip­

tions et belles-lettres, contient un Hlémoire de ~I. Natalis

de 'Vailly sur le systèrne monétaire de saiut Louz"s, et sur

les variations de la livre tournois, depuis le 1"ègne de ce roi

jusqu'à l'établisserllenl de la rnonnaie décÏ1nale. Cc travail

immense, qui n'occupe pas moins de 514 pages in-4°, n'a

point pour objet, dit l'auteur, de contredire ni nIème de

Hlodifier les principes posés par Le Blanc, dansson Traité his­

torique des monnaies de F,·ance. Il vient, au contraire, SOll­

Ineltre sou opinion à un contrôle exact, la justifier par' de

nouveaux nrguments ct résoudre quelques difficultés dont

Le Blanc ne s'est pas occupé. Des tables beaucoup plus

cOlnplètcs que celles de te Blanc, de Paucton et des édi­

teurs du Recueil des Ord0111'lanCeS, donnent tous les rensei­

gnements possibles sur la 'Culeur intrinsèque des monnaies

françaises d'or et d'argent, depuis t208 jusqu'en 1793.

C'est le dernier nlol dit sur celle mal1ère ardue, et le mé­

llloire de 1\1. de "TaiJly dcyiendra le guide indispensable
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de tous ceux qui voudront estimer en monnaies modernes

les diverses sommes qu'on trouve mentionnées dans ·Ies

dOCuluents ou les chroniqueurs du moyen âge, ct que la

plupart de nos modernes historiens ont si singulièrelnent
travesties.

1\1. Ge.orges Typaldos, conservateur du musée numisma­

tique d'Alhènes, vient ùe faire paraître un exposé som..

fnaire de la collection confiée à sa garde (1). Cette collee..

lion, que le gouvernement grec a commencé à former il y a

quelques années, renfernle déjà plus de dix mille pièces,

dont la nwjeure partie ~e compose de Inonnaies grecques,

romaines ct b),zantines.
R. Cu.

te n° V de la Revue française de nUnliS'lJlatique, de 1807,

contient les articles suivants ca) :
10 Lettre à ~I. de la Saussaye, membre de l'Institut, sur

une monnaie ibérienne de Nernausus, par 1\1. BOUDARD.

(1) Ex9l~l~ ft'il'l).Ijft''t'lX~ 't'iï~ Èv 'ri; J''iP.O'1;~ ftlb).lr,O;''I.~ i911/X~' VOP.l~/lO(,'t'l>Ù~ ~VÀ).0iil"

FrCl.fœ fEtJll'ï;CV KD~. TVft'~À~QV. In-4-°, ~ 6 feuilles.
(2) Nous continuerons à donner la table des matières de la Revue

française, en priant nos confrères de Paris de rendre le même service à
notre Recueil et aussi à leurs abonnés; car ceux-ci ont intérêt à con­
na1tre tout ce qui parait sur la science qui fait l'objet de leurs études.
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~o l':ote sur la découyerte faite, en Normandi{', d'une

monnaie d'or, classée .parmi les nlédaiJles de Pannonie,

par 1\1. le baron CHAUDRUC DE CRAZANNES.

:)': l\1édailJes du temps d'Honorius, portant des signes
dtréliens n1êlés ~ des types païens, par 1\1. CELESTINO CAVE­

. DONI.

4° Note SUI' un denier d'Eudes, par 1\1. E. HUCliER.

~o l\Ionnaies épiscopales de Strasbourg et de Constance,

par 1\'1. An. DE. LONGPÉRIER.

6° Bulletin bibliographique et chronique. Les plan­
('hes VIII et IX accompagnent ce numéro.

Le n°· VI de cette même revue, qui "Ïtnt de parHÎtre

ct qui termine le volume de 1807, se compose des nlé­

llloires suivants:
t 0 ~Jédajlles gauloises, pur 1\1. le n.arquis de Lagoy,

22 pages et 2 planches. Tra'7ail intéressant et curieux,

connne tout ce que produit cet éminent numismate.

2° Scnjis inédit des Lixovii, par ~1. F. de Saulcy.

Sur ce senlis, au t)'pe de l'aigle, ln tête est remplacée par
une espèce de croix fleuronnée, ou plutôt par une fleur à

quatre pétulc~. On y trouve le nom d'un nouveau vergobret,

l\]AVFENN (sans doute Mau{ennius).
50 Médaillon d'argent du césar Constantius Gallus, frappé

il Lyon, par le Dr Colson.
40 Description des monnaies mérovingiennes du Lirnou­

sin, suivie de considérations générales sur le monnnyage

nlérovingien, par M. Deloche, 26 pages et 4 planches.
I)rernièr~ partie d'un travail assez long sur les monnaies

mérovingiennes frappées dans la province du Limousin.

Les pièces mérovingiennes offrent, san!' doute, un grand
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intérêt au point de "ue de l'histoire. Ce sont des monu­

Incnts précieux et irrécusahles:qui ont jeté quelque lumière

sur ces époques obscures, et qui peuvent servir, surtout,

il débrouiller la géographie ancienne de la France. Elles
ténloignent, par leur rudesse extrèmp, et leur grossièreté,

de la barbarie qui rernplaçait nlor~ la brillante civilisa­

tion nntique grecque et ronlaine, ct qui poussait l'huma­

nité dans cette reculade de dix siècles qu'on appelle le

rlloyrn âge.
Il faut donc être, comme l'auteur, singulièrement ab­

sorbé pnr l'amour de son sujet, pour trouver <.Jans ces

infonnes rnorceaux de métal u un dessin facile et large par'­
" fois, souvcnt aussi un peu prétentieux (où la prétention

(( va-t-elle se nicher?), mais non dépourvu de grâce et

u J'élégance; une gravure qui se distingue par une granùe

t( netteté et par un beau relief (sic) qui n'excluent pas une

c( remarquable souplesse, etc. n

De pareilles exagérations, - pour ne pas nous servir

d'un fnot plus exact, Inais rnoins parlelnenlaire, - ne peu­

vellt que jeter du ridicule sur la numismatique elle-même.

Elles sont donc, il ce point de vue, doublelnenl déplorables.

Parler de grâce ct d'élégance il propos de triens, autant

v3udrait chercher le style et l'art dans les informes figures

Jout les gamins charbonnent les nlurailles.

Bo Variété inédite d'un denier de Charlelnagne, par

1\1. Bretagne, B pages et une vigneue.

6° Denier inéùit de Ucnauù ùe Darnmartin, comte de

Boulogne, par 1\1. Dcsch31nps de Pas, B pages et une

vignette.

7° lUonnaie d'argent de Philippe de Rouvres, duc tic
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Bourgogne, pnr ~1. de Longpérier, (; pages el une vignette.

8° Bulletin bibliognlphiquc, 6 pnges. A ce nunléro sont

jointes les planches X à XV.

R. Cn.

Voici une nouvelle qui fera grand plaisil' aux vrais anlis

de fa science: la collection Reichel ne sera pas dispersée.

L'empereur Alexandre a consenti à en faire l'acquisition, sur

la proposition du directeur ùu cabinet des médailles de

l'Ermitage, ~". de Gilles. Ceci a désappointé et contrarié

une nuée de brocanteurs et de juifs qui comptaient s'abattre

sur cette riche proie; Inais, pour le bien de la science, c'est

une importante conquête que la réunion de ces Inagnifiques

suites à la collection russe déjà acquise pour l'Ermitage,

en t8!)!, et qui comptait 0,000 pièces environ. C'est une aug­

mentation de près de 42,000 médailles ou monnaies, dont

pins de 5,000 en or, 33,000 en argent et D)OOO en bronze,

toutes authentiques et pour la plupart d'une conservation
irréprochable. Des offres folles avaient été faites aux héri­

tiers pour les engager il vendre en détail. Ils ont courageu­

sement résisté à la tentation, ct préféré à un plus grand

bénéfice l'avantage de maintenir les collections dans leur

intégrité. Aujourd~hui, la collection model'ne appartenant à

l'Empereur compte 60,000 pièces, sans parler des doubles,

et le projet de 1\'1. de Gilles est d'en publier le catalogue.

La série orientale ne tardera pas il atteindre le chiffre fabu­

leux ùe i 0,000 pièces!
Quant aux collections antiques, gl'ccques et romaines,
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grecques surtout, on sait que le cabinet impé.-ial de Russie

n'a rien à envier aux plus riches cabinets des Qutres pays.

F. S.

TroisièJne notice sur quelques 1Jlonnaies de Savoie illédile$,

contenant une restitution à A,nédée J7JJ1 des denli·g)'os

attribués à Amédée Vl, par lU. FRANÇOIS RABUT, profess.eur

~'histoire au collége Ilational de Chambéry, in-So,

24 pa~s et 2 planches.

Depuis la publication, en 1841, du grand er magnifique

ouvrage de M. le chevalier Pronlis sur les monnaies des

princes de la maison de Savoie, celle" monographie si COln­

piète a éprouvé le sort COOUTIUIl à toutes les autres. Des

'Suppléments sont venus successivement combler des lacunes

dont on ne soupçonnait pas l'existence. L'auteur lui-même

a donné l'exemple en publiant deux suppléments, et

~f. F. Rabut, de Chambéry, s'attachant spécialement aux

pièces de la Savoie, aux pièces froppées de ce côté-ci des

Alpes, a trouvé assez de monnaies nouvellement décou­

vertes, pour en faire le sujet ùe trois notices, lues dans les

séances de l'Association florinlontane, il Annecy.

Cette troisième notice contient des monnaies de Alné­

dée IV, Amédée VIII, Louis, Amédée IX, Philippe If,
Emmanuel Philibert, Charles Einln3nuel et Chl'istine de

France, comme tutrice de Charles Emnulnuel II.

A la suite, l'auteur donne la liste chronologique des _

légendes religieuses inscrites sur les monnaies de Savoie.
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Un semblable travail sm'ait une chose fort ulile à exécuter

pour les diverses provinces de notre pays.

R. Cu.

1\L L. 'Viener, notre éminent graveur, vient de rece­

voir du gouvernement portugais l'importante commande

de la médaille qui sel'a frappée à l'occasion du mariage

du Roi. (L'Étoile belge.)

1\1. l'fuller, libraire à Amsterdam, vient de lancer, dans

le public, le prospectus d'une Histoire numismatique du

1"oyaume de Hollande, sous le 1"ègne de S. M. Louis Napo­

léon, roi de Hollande, connétable de France, etc., par le

comte 1\1. T. C. F. N. NAOUYS.

L'auteur se propose de comprendre, dans le cadre de son

travail, l'histoire du royaume de Hollande, d'y faire con­

naitre les médailles, monnaies, décorations, rnarques

d'honneur et de mérite qui ont paru, dans ce pays, du
24 mai 1806 au 1er juillet 1810, ainsi que les médailles

des pays étrangers qui se rapportent aux événemenls de ce

royaume. Alliée de la France, pendant cette courte période,

la Hollande a pris une part très-large aux événements de

ce pays. Aussi, M. le comte Nahuys s'est-il proposé d'écrire

son ouvrage en françuis, afin de se faire comprendre par

tout le monde.

Son travail formera un volume grand in-4° de 120 pages

de texte, accompagné de 12 à 14 planches. On souscrit

chez l'éditeur, à raison de 6 florins aO cents des Pays-Bas
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l'{lxernplaire. Ceux à planches coloriées coûtel'ont 8 florins.

- L'ouvrage paraitra au cOlnmencelnent du mois d'avl·il.;

ClI. P.

\

l\11U. C. F. Raos, G. de Vries, jz., et \V. J. 1\1. Engel-

brechts, vendront pendant le rnois de mai prochain, dans

le local des ventes publiques, dit Huis 'l'net de Hoo{den, à

Amsterdam, la riche et superbe collection de monnaies,
•jetons, elc., rassemblée avec tant de soins par feu ~I. Otto

Keer, d'Alllsterdam.

Le libraire Théod. Born, à Amsterdam, vendra aussi,

sous peu, une belle collection de médailles et de .mon­

naies.

Les catalogues ne sont pas encore publiés .

.1\1. NAHUYS.

1\1. R. Chalon entreprend, sur les monnaies de c IVanlur,

lin travail semblahle à celui qu'il a fait pour le lIainaul. Il

réclanle donc le concours obligeant de tous les amateurs

qui possèdent, dans leurs médailli.ers, des monnaies des

comtes de Namur, en les priant de lui communiquer des

ernpreintes de ces pièces, avec l'indication du métal et du

poids, lorsqu'ils ne veulent pas (ce qui serait toujours pré­

férable) confier les pièces elIes..mèmes.

~Ième prière de la part de lU. Ch. Piat, pour les mon­
12aies de f?landre, dont il se propose de faire la monogra­

phie conlplète.
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NJ~CnOLOGIE.

Everaerts, l'un des fondateurs de la Société de la numis­

nUltiquc belge, vient dc s!cndormir du somnleil éternel; il

nous a été enlevé le 19 décenlbre 18;)7, à la suite d'une

maladie cruelle qui minait depuis longtemps sa santé. La

mort prénlaturée d'une conlpagnc vertueuse et dévouée

aux soins de sa famille, accéléra le nlal et le conduisit au

tombeau.

Antoine .Josf·ph Everaerts naquit à Louvain, le 10 fé ..

\'l'ier 1802; il était fils de Jean François et de Thérèsc
])ekoninck.

JI épousa, le 7 nwi 1854, l'farie Thérèse Virginie Eve­

rnerts, également décédéc, le -1 er août 1807, laissant de leur

union trois enfnnts, dont l'aîné n'est âgé que de dix-huit

ans.

te père cl'Antoine, lui voyant Œhenreuses dispositions

pour le dessin, le plaçn, encore enfant, il l'Acadélnie des

benux-nrls de Louvain. Le jeune élève, obéissant il l'in­

stinct de sa nature artistique, fit des progrès aussi rapides

que brillants.

Après avoir rCInporté les premiers prix dans les concours

de la plupart des classes, il entra, en 1822, à l'Académic''

royale d'Anvers, qui se trouvait, à cette époque, sous la

tlirection du vénérable I1crrcyns, qu'on peut appeler à bon

droit le dernier représentant de l'école de Hubcns.

Se SÉRIE. - TOIlE Il. 7
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L'antique école était alors sur le point de r€prend.'e 'une

existence nouvelle: presque tons les m'tistes dont se glori­

'fie actuellement la Belgique, tels 'que "Tiertz, Wappcrs,

de Keyser, Leys, Debrakeleer, Verschaeren et l\lathieu, se
trouvaient sur ses bancs. Ces jeunes artistes, tous doués

d'heureuses dispositions, semblaient prendre à tâche de ne

fornler'qu'une 'seule famille d'élite dont tous les menlbres

êtaient unis dans l'intérêt·du progrès dcs arts et CIe la gloire

du pays.

1\1. Everaerts s'appliqua, au milieu de ses camarades.,

avec l'ardeur de son âge, et "il oblint ,des palmes dans les

concours de plusieurs classes s~périeures.

En appréciateur sincère de tout vrai mérite, Herreyns

daigna l'initier aux secrets <le l'art du 'coloris.

Il profita si 'bi-en des leçons de son nlaitre, Iqu'il ne tarda

guère à prendre rang parmi les meilleurs élèves de l'école.

Le 6 août 1823, Everaetts 'fut proclam-é lauréat du con­

cours de composition dans la dasse de peinture.

'Par Jnalheur, -la mort de son 'Père, arrivée en 1826-,

l'cmpêcha de poursuivre ses études artistiques. Il retourna

ù Louvain et se plaçà il ia tète de la fabrique fondée par ses

parents. En ~pp!iqnant à l'industrie les ressources do

talent qu'il avait dêveloppé àr Academie cl'Anvers, il créa

cette n13nufacture de papiers peints dont Louvain est fière.

et qui jouit, à juste titre, d'une réputation universelle.

L'industriel-artisle s'intéressait toujours aux progrès de

l'enseignement des arts an sein de sa ville natale. C'est

lui qu:i co-ntribua d'une manière'efficace à la réorganisation

de son Académie des beaux-arts. Appelé à faire partie de

la comnlission administrative de cette école, il 'Se montra
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digne de, la confiance dont il avait été investi·, par un zèle

de tous les instants et par un dévouement sincère à l'intéI'èt

de l'avancement des.études.

Peu de temps après, l'estime de ses concitoyens l'up­
pela au conseil communal, et là encore il sut se poser cu

admirateur passionné des beauX-llrts, car il fut un de ceux

qui contribuèrent le plus puissanunent, à faire p.'endre la

résolution de gm'nir de statues les niches de notre lnagni­

tique I?ôtel de ville, cl à fnire elltreprcndre la restauration

dcs tnbleaux anciens q,ui décorent uos nlon~lnents pu­
blics..

lU. Everaerts menait l'existence la plus laborieuse. Lcs.

pares loisil's que lui laissaient ses occupations noulbreuses

furent encore consacrés aux arts et à l'élude de l'archéologie.

La numislnatique le cOlnptait au nombre <.le ses adeptes les

plus fervents et les plus éclairés. Nul mieux que lui nc

sa,'ait reproduire, par la gravul'e, les nlédailles et les mon­

naies anciennes et du moyen âge. Il grava bon nombre de

planches de la Re,;ue de la nunlismatique belge, et celles

qui accompagnent le catnlogue du cabinet de feu l\Iey­

naerts.

Les belles planches représentant les monnaies de 1'311­

cien duché de Brabant, qu'il exécula pendnnt les dernières

Hnnées de sa vie, resteront des modèles de cc gent'e. 1\lal­

hcureusenlcnt l'anlateur·artiste Ile verra pas l'accueil synl"

pathiquc que les numismlltes se plairont, je n'en doulc

point, il leur réserver, lorsque l'ouvrage aura paru.

E"craerls a inséré, dans la Revue de la nurnisnzatiquc

bdge, un catalogue des 1l1onnaies frappées par Jeanne, du­

chesse de B.'abant (t. II, pp. 28ti-289); un article au sujet
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des monnaies frappées il Louvain après 1474, avec docu­

nleuts à l'appui (t. V, pp. 598-428).

La collcclion fonnée pal' Antoine Everaerts se compose

de mé(billcs romaines et de monnaies du Inoyen âge de

toules Ics provinces des Pays-Bas.

Il a en outre réuni une assez belle suit.e de jetons histo­

('iques de notre pnys~ décrits par Van ~Iiel'is, Van Loon,

ct V'an OnJen.

G. GODDO:'\S.

Lc 21 janvier dernier est rlécédé, à Saint·Olnel·~ ~J. Alex.

Hcrnland, nlcmbrc honoraire de notrc Société. Le pro­

chain nUlnéro de la HevlIc conLiendra une notice biogra­

phique sur cet é:ninent Ilunlisnlate.
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SOCIÉTÉ DE LA NUMISMATlgUE BELGE.

EXTRAITS DES PRGCÈS-YERBAUX.

Uéunion du Burenu du 1er février .838.

Sur la proposition de lU. ùe Coster, le titre d'associé

étranger est conféré à 1\1. ~Ionnirr, de Nancy.

Le Secrétaire,

Cn. PlOT.

Le Président,

R. ClIALO~.
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SOCIÉTÉ DE LA NUMISMATIQUE BE"LGE•.

J.. ISTE DES OUVRAGES UEÇ~S.

/

Bulletin de l~Académie" royale de Belgique, 26e année, 2- série, t. III,

i807, live 9 à 12; id., 27e année, 2e sér'ie, t. IV, 1858, liv. 1 ; in-89. ­

Annuaire de l'Académie royale de Belgique pour 1808, in-18. - Annales

de la Société pour la conservation des monuments à Arlon, t8a4 à 1856,

1er et 2ecahier; gr. in-So. - Bibliothèque de l'école des chartes, 4e série,

t. 1V, liv. 2; in-8o. -l\Iessager des sciences historiques, 1857, Be et4e liv.;

in-8o. - Revue numismatique, publiée par J. de 'Vitte ct Ad. de Longpe­

riel', 1857, nos t; et 6; in-8o. - Revne trimestrielle, t7e \'01.; in-t8. - Le

cabinet histol'ique, live 11 ct 12, de 1857; in-8o. - Archives historiqucs ct

Iittél'aires du Nord de la Frunce et du Midi de la Belgique, 51' série, t. VI,

1re liv.; in-8o. - Archivcs de l'fJrt français, 7e année, 6e liv., 81' année,

1re liv.; in-8u• - Monnaies gauloises, pal' M. le marquis de Lagoy, t8ti8,

in-So.



BULLETIN DE 'SOUSCRIPTION.

Je soussigné

demeurant à

-déclare souscrire ponr 'cxerrlplaire à l'ouvrage intitulè :
Table des deux prernières séries de la Revue de la 1Utn1 is}natiqu~

belge, par lU. ,ALEX. PIN~HART. (Prix ': 5 francs.)

(Signature. )

jVola. Le prix de cette Table sera porté à {) francs pour ceux qui n'auront
pas souscrit avant le 1er mai 1858.

On est prié de renvoyer le présent bulletin, après ravoir signé, plié, non
cacheté et affranchi, moyennant un centime, à l'adresse de Cu. PlOT, secrétaire
de la Société numismatique, BOUlevard de 'Vaterlûo, 95, à Bruxelles.



nR1JXE~~E§.



BULLETIN DE 'SOUSCRIPTION.

Je soussigné

demeurant à

-déclare souscrire ponr 'cxerrlplaire à l'ouvrage intitulè :

Table des deux prernières séries de la Revue de la 1Utn1 is}natiqu~

belge, par lU. ,ALEX. PIN~HART. (Prix ': 5 francs.)

(Signature. )

jVola. Le prix de cette Table sera porté à {) francs pour ceux qui n'auront
pas souscrit avant le 1er mai 1858.

On est prié de renvoyer le présent bulletin, après ravoir signé, plié, non
cacheté et affranchi, moyennant un centime, à l'adresse de Cu. PlOT, secrétaire
de la Société numismatique, BOUlevard de 'Vaterlûo, 95, à Bruxelles.



- 197-

nOln Care ou Caré, suivi des deux premières lettres du

mot receveur, séparées des lettres précédentes par deux

points bien distincts : CARE : RE. JI s'agit donc, au
résumé d'un jeton d'officier, ct non pas d'un jeton de bour­

geois, à proprement parler.

Je profite de la circonstance ~ui nl'est naturellement

offerte, pour déclarer que lU. de Cra~annes n'a jamais su

de quelle manière les auteurs se sont divisé le travail de

leur œuvre conlUlune. Cette observation pourra suffire

pour permettre d'apprécier certains passages du compte

renùu, en cc qui concerne non plus l'ouvrage mènle, mais

les auteurs personnellenlent.

Veuillez agréer, etç.

J. nOVYER.
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IIÉLANGES.

Nunu'smatique ibérienne, par 1\1. J. BOUDARD, ~e fascicule,

texte et gravures, format grand in-4°.

Le savant 1\1. Boudard, des travaux philologiques duquel

nous ayons déjà eu plusieurs fois à nous occuper, dans cette

Revue, ,oient de faire paraître avec son exactitude ordinaire

la D° livraison ou le De fascicule de l'ouvrage qu'il publie

avec tant de succès sur la numisluatique ibérienne.
Cette IÏ\'l'aison se compose de trente-neuf pages de texte,

et cinq pages de gravures, contenant la gravure de soixante

médailles, en argent et en cuivre, dont plusieurs inédites.

Elle offre la suite, mais avec le cOlnplément, du IJe Cha­

pitre comnlencé au 46 fascicule, dans lequel l'auteur con­

tinue il décrire les monuments numismatiques des divers

peuples ibériens.

Les trente paragraphes de ce mèllle chapitre qui renl­

plissent ce dernier fnscicule, nous signalent les nlonnnies

d'autant de ,oilles et de peuplades appartenant à la Bétique,

la Lusitanie, la Tarraconaise, etc.

Le résultat d'études approfondies des anciennes langues

pnrlées dans la péninsule hispanique, et particulièrement

de l'ihérienne, de la basque, issue de la prenlière et dont la

filiat.ion n'est plus aujourd~hui contestée, se fait remarquer

dans l'nuribution de ces filédaiJles, d'après leurs légendes

ou leurs inscriptions, souvent incomplètes, ct dont la lec-
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turc est maiulefois contestée et douteuse aux yeux tics plus

érudits philologues.

Chez 1\1. Boudnl'd, la connnissancc la plus élcutluc de

l'histoire, de la géographie et de la littérature anciennes

vient à l'nppui ct sel't de conlplément à la science linguisti­

que.

Le baron CUAuDRrc DE CRAZANNES,

de l'Institut de France, etc.

Le Net 1 de la Revue 1Hllnisnutlique française de 18~8

contient les articles suivants:

i 0 Apollon S1ninthien, par 1\1. le baron DE WITTE, ~1 pngcs

et une planche.

Dans ce travail considérable, 1\1. de \Vitte s'est attaché

il rechercher les textes et il décrire les monuments qui peu­

vent jeter quelque lunlière sur le culte d'Apollon, honoré,

dans la Troude, sous le nom de Sminthicn, et représenté

foulant un rat sous ses pieds. 1\'1. de 'Viue, dont l'in1­

mense érudition est assez connue, s'est parliculièrenwnt

initié dans la connaissance de la luythologie topique de la

Grèce et de l'Asie l\lineure; ces fOrInes infinies n'ont pas

effrayé sa patience de bénédictin, et les plus petits détails

du PolythéisUlC n'ont plus de mystères pour lui. IIuit

Inédailles 3ynnt trail au culte du Snlinthien, forment Ulle

planche gravée sur cuivre par 1\1. Dardel, et de nOlnbrcuscs

vigneurs soul intercalées dans le tcxte.
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2° Nutice su)' deux 1uédaiiles consulaires inédites, par

1\1. HENRY COIIEN, () pa~es ct 5 vigneues.

C'est un prcnlier supplénlCnt au grand ollvl'agc de l'al~­

teur sur les InolHHlies de la république rornaine"

5° Desrription des 1nol11ulÙJS 1nérovingiçnnes du Lirnousl1h

par M. l'JAX. DELOCIIE, 15 pnges, et 2 planches.

DeuxièlflC arlicle~ faisant suite fi celui 'lui a pm·u dalls

le n° 6, de 18ti7.

4° E~xplication de la légende des deniers frappés par

.I~uns, COl1lie de Toulouse, ('1037-1060), par ~I. DE LQNG­

YÉHlEn, fi pnges ct vigpclle.

Un denier de Pons de Toulouse, trou\'é~ {'Il 1843, ùans

les restes de la basilique de Sétint-Paul, à Rome, port~ au

revers le mot REX entouré de AIANR GO. Cette légende,

duns laquelle on 3\'uit voulu voir tantôt une anagramme

d'ARAGOl\I, tantôt une corruption du XPISTIANA RELIGIO,

était restée réellcn ent inexpliquée, lorsqu'un second

exemplaire, acquis réeenllnent par la Bibliotltèque itnpé­

riale, est venu confirmer les conjectures de ~1. de Longpé­

riel', qu'il fallait chcreher, duns ce ITIOt éniglnatique, un

lIom de roi. L'exelnplaire de la bibliothèque porte bien

AL\NfiIGO, fornle méridionale tlu noln de IIenri. Il

s'agit dOllc là de Henri Jer, roi de France, COIlICITlpOrain de

Pons Je Toulouse.

tj" .1Jolluaies de Crép!! (dollziènw siècle). par C. 1\1. ERNEST

n'Acy, '12 pages ct ;) \'igllclLcS.

1\1. li'Ary restitue il l\IaUhi(lu III, cOllllc de llcaUIHont SUI'
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Oise, quafriènlc mm'i d'Éléonore de Vcrman(]ois et de

Valois, lin denier que lU. Poey-d'Avant avait nltribué il

l\Iauhicli d'Alsace, comte de noulogne, troisièlne Inari de la

lllêmc Éléonorc (qui en eut CINQ!) Il fait, il cette occasion,

connuÎ-tre trois autrcs dcnicl's de Crespy extrèmenlCnt

cUI'jeux, l'un de Philippe d'Alsace, du monétnire Simon,

les deux autrcs d'un l\'latthieu que M. d'Acy croit être le

mênlC quntrième Illm'i (rl~léonore. Les lettres ANO qui

rrnlplif5scnt le chanlp de l'un de ces denicrs, sont, il ce

qu'il présume, les (rois premières leures du nlot ANOU,

forllle connue du norn d'A li~nor, Éléonore. et qui se

trouve, cntre aulres excnJples, dnns une inscription tracée

sur UB vasc donné par Aliénor de Guienne il Louis VII ct

conservé longtelnps dans le trésor ùc Saint-Dcnis.

Hoc t'as sponsa dedit ANOR regi Ludovico, etc.

60 ,lJédaillQn inédit de Grazia Nasi, œuvre du graveul'

Jean Paul Poggini, par 1\1. DE LONGPÊRlER, '16 puges ct UHe

vignelle.

Grazia Nasi, dont le norl), en hébreu, forme la légende

du nlédaillon, était une riche Juive de Ferrare. Sa fille

épousa son cousin geruHlin, Joseph Nassy, ou Na~1, connu

sous le nonl de Jenll l\lithez, juif portugais qui s'insinua

si bien ùans la faveur du sultan Sélinl que celui-ci lui

donlla le duché de .Naxos. Cc duché cOlnprcnait plusieurs

îles ùes Cyclades, Naxos) Paros, Anliparos ct autres. Il

pas~a, plus larù, il la famille cspagnole CoronelJo qui s'y

perprlua ct fut longtrnlps chargée du consulat de France.

R. Cu.
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Après avoir créé la Revue nU'nzismatique française, et

l'avoir dirigée pendant vingt et un ans, avec un zèle et un

talent qui ne seront jamais surpassés, notre honorable ami,

lU. Cartier, par des rnotifs de santé et par le désir bien
légitirne il son âge de jouir de quelques années de repos, a

voulu retncttre en d'autres mains l'œuvre qu'il avait si

brillamment poursuivie.

1\lais avant d'abandonner tout à fuit cette nunlismatique

du moyen âge, dont il fut l'initiateur en France, il a com­

plété son œuvre et en a doublé l'utilité et le prix, en

publiant une table générale des vingt et un volulnes, table

très-ingénieusement arrangée et qui permet de trouver,

sans peines et sans recherches, tout ce que contient cet

ilnmense répertoire des travaux nunlislnatiques pendant un

quart de siècle.

Un chapitre spécial de ce volume et qui ne sera pas le

nloins utile ni le moins consulté, c'est une double liste

alphabétique de toutes les monnaies rnérovingiennes con­

nues, l'une par noms de ,'ille, l'autre par noms de moné­

taires.

La table de 1\1. Cartier ('st le digne couronnement du

InOllumeut illlpérissable, œre perennius, qu'il a élevé à la

nunlismatiquc de son pays.

H. Cn.

Notre honorable correspondant, ~1. Henri Pons-l'Iorin,

vient de saisi.. la Sociélé archéologique de Lyon d'une

question fort intéressante pOUl' le pays. Il s'agit de l'histoire
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monétaire de la ville de Lyon, et nolanllnent de la corpo­

ration des monnayeurs de cette ville, dont il a fait con­

naître avec détail l'organisation et les priviléges, les usngcs

particulicrs, la juridiction, les associations avec les corpo­

rations du mênle genre des villes voisines où il existait des

~teliers de monnaie. Cette corporation tenait un rang élevé

dans la cité et se rapprochait même de la noblesse.

~1. l'Iorin a analysé des chartes inédites ou peu connues,
qui renferment sur tous ces objets de précieux détails et

dont il a su faire un choix très-judicieux. Plusieurs ques­

tions inlportnntes se rattachent à l'histoire monétaire de
Lyon, entre autres, celle de savoir comnlent la souveraineté

était partagée entre les archevêques et les chanoines-comtes

de la ville. lU. l\'forin a n~ontré que cette double souverai..

t neté avait continué d'exister jusqu'au jour où le droit de

battre monnaie, ce privilége par excellence, avait été

revendiqué à titre ~xclusif pal' la couronne.

Ce dernier fait a eu lieu précisément peu de temps après

l'admi~istration de l'archevêque Charles d'Alençon, cousin

de Charles V, et clout 1\1. Pons-l'lorin, a particulièrelnent

étudié les- actes.
(Le Cabinet historique.)

Notice sur des plonlbs historiés trouvés dans la Seine ct

,'ecueillis par ARTHUR .FORGEAIS. In-8°, avec dc uOlnbreux

bois gravés. (Vient de pa1"llître.)

Si les bibliophiles connaissent, grâce à Quérard, une

grande partie des supercheries littéraires, les antiqunires,
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il faut. l'avouer, sont tic beaucoup Inoins avancés. Les

supercheries archéologiques abondent pourtant ct quel­

ques-unes d'entre (llles ont fourvoyé d'une manière assez

piquante les savants réputés de nos joul's les plus con:­

uaisseu l'S.

Dans tous les lieux où il reste quelques vestiges des

nlonurrlents antiques, les voyageurs peuvent aisérnent se

foruler un nnlsée assez complet, en achetant des débris

soi-disant trouvés au milieu des ruines, et si l'authenticité

est contestable, on peut ètre au moins certain de posséder

un échantillon de l'habileté avec laquelle on imite de nos

jours les objets les plus ininlitables.

A Paris, la capitale par excellence des supcl'cheries

rl1oralrs, politiques, littéraires et commerciales, on fi de

suite songé aux bénéfices eonsidérahles que l'on pourrait

retirer de la Inanie toujours croissante des collectionneurs

insatiables. Aussi lorsqu~on cut appris que la Seine possé­

dait un musée sous· marin, ct que les riverains pêchaient

quelquefois dans le fleuve des enseignes de pèlerinage au

lieu de goujons, et des encriers au lieu d'anguilles, des

pcrsonnes bien intentionnées sc réunirent dans le but de

luonler une fabrique d!objets authentiques trouvés dans la

Seille. Cet établisscrl1cnt qui existe peut-ètrc encore, a jeté

sur la place, pour Ole servi.' du style commercial, une

qUtllltité ÎUBolubrable de jetons de confrérie, dc monnaies,

de talisn13l1s, d'ex-volo, ctc., etc., qui évitent ainsi aux

amateurs la fatigue du plongeon ou l'ennui de la pèche à

rautique. Au Illilieu d'une collection aussi considérable ct

aussi authelltiquement fausse, il fallait pouvoir distinguer

le t.ypc de la copie, cl certcs, ce n'est pas chose aisée il
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notre époque, où les industriels tI'ouvent ITIoycns d'offri.' il

la jeunesse du doré aussi brillant que l'or, et aux anti­

quaires du rouillé plus "l'ni que la rouille.

Personne n'était plus npte que 1\1. Forgenis à cc I,navnil

de disccrncnlcnt, et on pourra lire dflns sa notice la des­

cripfjon exncte des objets véritnblemcnt trouvés dnns la

Seine. Sans pnrler de l'intérêt que les archéologues en

général trouveront à la lecture de cette intéressante

monographie, les numismates y rencontreront certaine­

nlent des documents nouveaux ct curieux.

H. C.

(Ext.rait du Bulletin du bouquiniste.)

Un cultivateur, occupé à défricher un terrain, trol1v~,

au mois de mars dernier, à Viesville (province de Hainnut),

et à envil'on 200 mètres ùe la chaussée ronlail1e, Un dépôt

de monnnies de billon, savoir: de Gordianus Pius, 25 piè­

ces; de 1\1. Jul. Philippns pater, 12; ù'OtaciIla, 4; de

Philippus filius, 5; de Volusianus, 2 ; de Valcl'ianus, 5 ;

de l\fariniana, 1; de Gallienus, a; de Salonina, a; ùe Salo­

ninus, 6; eh tout 64 Inonnaies.
Cn. P.

M. J. Dirks continue il faire connaître, dans les puhli­

cations de la Société de la Frise, étnblic à Leeuwarden, les

médailles et monnaies inédites qui concernent celte pro-
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vince. Comme dans ses travaux précédents, il donne des

détails historiques et intéressants conce~nant les person­

nages ou les événéments auxquels elles sc rapportent. Les

pièces qu'il vient de publier sont les suivantes: l\lariage de

Henri Casimir II, prince de Nassau, lieutenant de la Frise,

avec Amélie, princesse d'Anhalt (1685); deux pièces de

deux tiers de thaler frappées par le même personnage dans

ses États cl'Allelnagne, en 169 t-1692 ; réduction des impôts

il Leeuwarden (t 748); mort d'Ulric lluber, professeur, à

.'raneker (1694); id. de Philippe ~'Iatheus, également

professeur, à Franeker (1690); id. d'Anne l'Iarie de

\tTierssen (1696); à l'honneur de Corneille de Scheltinga ,

colonel (fin du XVIIO siècle ou au commencement du

suivant); Inariage de II. de llernlana avec Anne de

Liancknma (1096); jubilé de vingt.cinq ans de mariage de

~fartin de Scheitinga et 'Viskjell de Scheltinga (1758);

à Guillau Ine, lltll'on de Royendorff, lieutenant de la

Frise (1a56).
CH. P.

On nons cOlnmunique le moyen suivant d'obtenir une

en'lprei1'lte en 1~eliel d'une pièce de lnonnuie; il nous paraît

réunir tout à la fois la facilité d'exécution ct la perfection

du produit.

" l\lettez sur une tablette bien unie la pièce que vous

voulez reproùuire.

(( Prenez ensuite un InOI~ceau de Inastic de vitricl~, de la

grosseul~ ùu poing, formez-le en bou le, et nppliquez·le

fortement sur la pièce, de manière qu'elle s'y trouve incrus-
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tée il fleur du plan que présentera le mastic par suite tle

l'aplatisselnent que vous lui aurez fnit subir en l'appliquant

sur la pièce.

l( Ces préparatifs terminés, faites fondre du métal d'Il n

grain fin, el très-facilement fusible; répandez-en plus 011

moins (suivant la grandenr de la pièce), sur un plan hori­

zontal. Vous étendez le métal en fusion, avec une carte,

jusqu'à ce qu'il soit SUl" le point de se figer, ce qui ne tarde
guère. Vous frappez ,alors sans perdre de telnps el d'un

seul coup sur ce métal avec la pièce entourée de son mastic,

lequel vous sert en quelque sorte comme d'une masse, el

vous obtenez ainsi une en1preinte rrlétnllique en creux. Avcc

cette eillpreinte en creux débarrassée de ses bavures, re­

commencez ce que vous avez fail pour l'obtenir, et vous

avez l'empreinte en relief <.le l'un des côtés de lu pièce. Il
ne s'agit plus que d'en faire autant pour l'autre coté.

ct 'Cela va plus vite à' faire qu'à décrire, pour peu que

l'on en ait l'habitude.

li Pour ne pas se brûler avec les éclaboussures du métal

au moment où l'on frappe dessus, le plan où on l'a répandu,

doit être entouré d'un rebord. N'étant pas outillé en artiste,

je DIe sers ordinaire,nent du couvercle d'ulle boir,e ou du

tiroir d'une table, la première de ces deux choses qui me

tombe sous la main.

l( 'Huiler légèrement, 'Jnais tfès-légèrem,ent, la pièce pour

qu'elle puisse être facilement retirée du métal, où elle se

trouve Comme incrustée au InOlnent on l'on obtient l'em­

preinte en creux~ n

J. R.
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Dans une précédente livraison, nous avons exprimé le

désir, pm'tagé par le plus grand nombre de nus lecteurs,

que notre collaborateur et honorable confrè.~e 1\1, le baron

Chaudruc deCrazannes, fit imprimer en un corps d'ouvrage

les différents articles publiés par lui, sur les poids 'Jnonéti­

{orrnes du 1l1idi de la Francc, cn complétant de toutes les

découve.'tes récentes cc travail réalisé déjà en grande partie

par lui, et dont la première idée lui apparlient incontesta­

blmnent. Nous apprenolis aujourd'hui qu'un autre archéo­

logue du midi, ~1. Barry, s'elnparallt de la pensée de

~t. de Crazannes, se dispose à la mettre prochainement à

exécution pour son pl'opre compte. Un prospectus, en

forrne de lettre, contenu dans le nunlé.'o d'avril, de cette

annéc, de la Hevue de l'académie de Toulouse, donnc la

liste ùes villcs dont 1\1. Barry se propose de publier les

poins. Cette liste seulc prouve que 1\1. de Crazannes avait

fait la nloitié de la besogne. Notre collaborateur pourrait

bien être le Christophe Colomb de la stathmographic.

R. Cil.

Plornbs, bulles et sccaux byzantins. - 1\1. j. Sabàtie."

vient de donner, sous ce titre, il la Revue archéologique de

Paris, un articlc extrènlement intéressant sur ces curieux

nlonuments, peu connus dans l'Europe occidentale. Le
mémoire de 1\1. Sabatier est extrait, cn grande partie, du

Jnagnifique ouvrage qu'il tCrInine en ce 111oment, intitulé:

lconographz'c d'une collection de médailles romaines, byzan-
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tines et celtibérienlles, 2 forts voIunles in-4°, nvcc plus de

6,000 pièce~ gra\rées.

R. Cn.

Nos lecteurs npprendl'ont avec plaisir que la Continua...

tian de l'histoire rnétallique de van Loon, entreprise par

l'ancien Institut des Pays-Bas, et abandonnée ou au moins

suspendue depuis plusieurs années, va être continuée aux

frais de l'Acadénzie royale d'Amsterdam. Sur la proposition

ùe notre honorable conrl'ère, ~1. J. Dirks de Leeuwarden,

une commission a été nOlnmée à l'effet de réaliser ce projet.

Elle se compose de l'auteur de la proposition, JI. Dirks,

membre des états généraux, de lU. L. Ph. C. Van den

Bergh, sous-chef des archives du royaume; 1\1. C. Lee­

mans, directeur du l'tusée des antiquités à Leide, et de

1\1. Van Lennep, savant historiographe et l'un des poëtes

les plus éminents de la Hollande.

La commission inlprilllera d'abord une liste provisoire de

toutes les médailles néerlandaises, de f 766 à f 806, dont

elle a cnnstaté l'existence, en faisant un appel aux mnateurs

qui posséderaient des pièces à ajouter à cette liste. C'est un

excellent moyen d'arriver à quelque chose d'à peu près

complet. Nous disons à peu près, car il se trouve partout

des amateurs ou plutôt des enfouisseurs impuissants ct

jaloux, qui font de leurs collections un harem inabordable,
ct inutile, harenl dont ils sont plutôt les eunuques que les

sultans.

Quand l'Institut des Pays-Bas a commencé celte Sliile de

5t SÉRIE. - TOME Il.
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t'an Loon, il nv~it, conllue van Loon lui-même, pris'pour
cadre les dix-sept pt'ovinces des Pays·Bas. Sous l'impression

des événements de 1850, l'Institut a modifié son plan, en

Je restreignant au royaume actuel néerlandais. Peut-être

serait-il un peu tard pour revenir sur une décision qui
cependant n'ft plus sa raison d'être. Si pourtant la chose

était possible? Le nonlbre des rnédoilles frappées pour les

provinces nléridionales, pendant le XVIlIO siëclc, n'est point

extrêmement grand; et cette considération budgétique peut

n'être pas sans influt~ncc sur Jc parti que prendra l'Aca­
dérnie (1). Ajoutons à cela que cette adjonction ferait néces­

sairement placer en Belgique un plus grand nombre d'exem­

plaires de l'ouvrage. Cc serait une conlpensation il

l'augmentation des ftfais qu'il doit coûter.

R. CH.

Une médaille ciselée par ltlercator. Si l'on compare la

pièce dont nous donnons le dessin, pl. X, avec celles qui

ont été pubHées ùans le tOlne V de ceUe Revue, pl. IV;
on sera frappé d'abord de la ressemblance que ces IIIédaillcs

ont enlre elles, tant sous le rapport du style et de la fab.'i­

cation que s'Ous celui de la composition nIème du sujet :

une tête d'un côté, et une inscription en lignes droites de

l'autre. Cet air de parenlé suffirait pour faire auribuer

notre pièce il l\lercator, mnis celle présomption devient,

{Il On estime à 12,000 francs ce que coûf.era )a publication de l'ouvrage
dans le plan restreint actuel.
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presque une certitude si l'on considère que la Inét.laille a

été faite pour un personn,oge qui habitait Ruremonde,

cu 1a40, c'est-à-dire un an après que l\lercator, de retour

d'Angleterre était venu se fixel" daqs sa patrie, à Venloo,

près de Ruremonde.

Nous n'avons trouvé aucun renseignement sur le fl"è."e

Rodolphe, confesseur de nonnes, âgé de B7 ans, en 1040.

On peut supposer que c'était un parent ou un am; de lUer­

cator et qu'à celte circonstance seule il dut

u De passer, sur le bronze, à la postérité, »

Son costU1Jle selllble être celui ùes donlinicains, ct l'éuer­

gique laideu.· de sa figure (qui est presque une charge)

convient parfaitenlcnt au rôle de ces terribles inquisiteurs,

tels que nous les dépeint si bien 1\1. AlLlneycr, dans son
Tribunal de sang.

R. CH.

1\1. Robert sc décide à tcnuiner son bel ouvrage sur Ics

nlonnaies de C3Iubr()i, (Jont la publication si longtcrnps,
interrompue était vivenlent attendue des HrnalClIl'S. -

H. CH.

Dans la livraison précédente, pl. lU, n° fi, nous avons

donné à Jean, COJnle de Nanlur, une petite monnaie noire.

Un excluplaire Dlieux conservé nous a ponvaillcu qu'ellc est

dc GuilhHllne 1er
, conlIe de NHn}u.., et non de Jean.

CH. P.
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Le 7 juin dern!Cl', on a cOllunenoé, à Amsterdam, la

yente de la collection de monnaies et médailles de 1\1. O-UQ

Keer. Cette collection, fort considérable., se c.ompos~it

presque uniquement de pièces hollandaises et belges, mais

elle était surtout d'une richesse incoI.llp~rable en Qe qui

concerne les nl0nnaies des prO,ViJ1Ces. septentrionales; des

Pays-Bas. Le. catalogue, comprenait près de six Inil,le. nu':

Juéros. '.
1\1. Keer possédait aussi ùne très-riche bibliothèque

d'ouvrages sur la numismatique, qui sera vendue, à la
suite des nlédailles, les 14 et 1njuin. Cette collection con­

tient, entre autres raretés, une réunion unique de placards

sur les monnaies, tant pour les anciennes Provinces·Un~es

que pour la partie méridionale des Pays-Bas, dont se conl-

pose le royauIlle de Belgique actuel. R. CH.

La collection de nlonnaies et de médailles l'clatives à la

Bohême, qu'avnit réunie 1\1. Wilhchn Killian, et dont le

catalogue forme une Inonographie très-curieuse de la nu­

miSlnatique bohémienne, sera vendue à Vienne, dans le

courant du n1àis de septelnbre prochain. R. Cu.

On annonce la prochaine publication de la numisma­

tique du cornté de /Jollande, par ~I. P. O. Van der Chijs.

Ce savant numismate poursuit, avec un zèle infatigable, le

projet iOlnlense qu'il a entrepris, de foire l'histoire moné­

taire, au Inoyen âge, des provinces septentrionales des

Pnys·Bas. Il cn est à son sixième "ohane.
H. Cll.
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NÉcnOLOGIE.

Alexandre Hermand était' un de ces hOlnmes en qui se

résurne toute une cité; qui font de leur ville natale l'objet

d'un culte incessant; qui. y consacrent leur vie entière et

parviennent il s'identifier tellenlent avec elle qu'ils en sont

l~ personnification, l'incarnation v.ivante. Aussi, serait-il

impossible de parle.' de' Sai nt-O.oler, de son histoire, de ses

monuments, de sa société archéologique, sans penser à

Alexandre Hermqlld. Ces deux idées sont devenues insépa­

rable$.

Né le 18 octobre 1801, Hermand manifest~, fort jeune

encore, son goût pour l'archéologie. Obéissant à l'impulsion

de la mode qui régnait alors, et qui semble revenir

aujourd'hui, il commença par étudier l'antiquité classique

et par former une collectioll de médailles romaines qui,

vers 1830, était déjà fort rem3l'quable.

A cette époque, le nloyen âge vint il son tOlll· s'enl­

par'er de l'engouement général, et Alexandre HernHlnd

suivit, comme les autres, la voie nouvelle où s'engageait

l'archéologie. Il fut, en f 835, un des principaux fondateurs

de la société des antiquaù'es de la l"lorinie, l'une· des pre­

mières et des plus fécondes de ces sociétés archéologiques

qui, depuis, ont pullullé sur toute )a surface de la France.

Ce fut dans les Mé11Wil'es de sa Société, que 1\1. Hermand

fit paraîlre principalenlenl les nOJnbrcux travaux qu'il avait
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anlassés daus ses cartons. En voici la nomenclature

abrégée:

Essai sur la rllosaïque de Saint-Bertin. Notice sur Ser­

gues. Observations sur les arrnoiries de Therouenne (1).
Recherches sur les 1nonnaies, rnédailles et jetons dont la ville

de Saint-Onzer a été l'objet. Notice sur une généalogie iné­

dite des comtes de Flandre (2). Description de cinq figurines

antiques trouvées à Thérouenne. Dissertation sur les arnloi­

J'ies de la ville de Saint-Orner, de l'abbaye de Saint-Bertin 'et

du chapitre de Saint-Onzer (3). Notice historique sur Jf/atten.

Notice SUl' les nlonllaies trouvées à Saint-Olner en 1858 tf).

Notice sur les dalles sculptées de l'église Notre-Dame, à

Saint-Onler. Notice sur le château de Rzoult (5). Notice sur

les souterrains-refuges (6). Notice historique sur le village

de Seuuigltern (7). Notice sur quelques monnaies frappées à

Saint- Orner (8). Recherches sur la question d'antériorité et

de paternité entre les deux rnonastères pri1Jzitifs de la ville
de Saint-Onzer 19).

Alexandl~e HerInalld fournit aussi de nOlnbreux articles

à divers autres rccueils, et spécialcment à la Revue numis­

'1natique (rctnçaise ct à la nôtrc. ~Iais son principal titre

(1) :Mémoires de la Socidlé des antiquaires de la 1Jlorinie, t. l, 1833.

(2) lbid., 1. Il, 1834-.

(3) T. Ill, 1835.

e') T. IV, 1838.

(~) T. V, 484-0.

(G) T. VI, 18~3.

e) T. VII, 18M>.

(8) T. VIII, ~850.

(9) T. IX, 18B.}'
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scirntifiquc. son œuvl'e capitnle, est l'llistoire rnonétaire

de l'At,tois, qui pm'ut en 1843, et dont il se proposait tou­

jours de donner une seconde édition.

Outre ses ouvrages imprimés, 1\1. fIermand laisse un

grand travail inédit sur la numismatique gallo-belge, que

sa famille se propose de publier prochainement; un

mémoire très-considerable sur la sigillographie de la ville

ùe Saint-Oluer, en collaboration avec M. Deschamps de

Pas, qui, nous l'espérons, ne laissera pas cette œuv.'e

inachevée, et une dissertation sur les diverses époques de

construction de l'église Notre-Dame.

M. Alexandre Herll1nnd était membre ou correspondant

d'une foule de sociétés savantes, il avait reçu en 1846 ln

croix de la légion d'honneur; enfin la Société de la nurois...

matique belge lui avait adressé, le 21 mai f 848, un

diplônle de memb1"e honoraire, titre qui ne se donne

qu'aux numismates les plus éminents.

Plein de vie et de projets, capable encore de rendre,

pendant de nOlnbreuses années, des services à la science et

à sa ville chérie, il a été enlevé presque subitement à sa

famille ct à ses amis, le 21 janviel' 18aS.

R. Cu.
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SOCIÉTÉ DE LA NUMISMATIQUE BELGE..

J..ISTE DES OUVRAGES REÇÙS.

Bulletin de PAcadémie royale de Belgique, 27c année, 2e série, t. IV,
nos 2 à 4; in-So. - Annuaire de la Société libre d'émulation, à Liégp.,

pour ISoS jin-So. - Annales de la Société archéologique de Namur, t. V,

2e liv. ; gr. in-So. - Rapport sur la situation de ladite Société pour 1857;

in-8o.- Bullctin de la Société archéologique de l'OrManais, no 2S; iri~8o.,

- Archives de l'art français, Se année, 2e liv.; in-Su. - Bibliothèque de

l'école des chartes, 4e série, t. IV, liv. 5; in-So. - Le cabinet historiqJ~,

4e année, liv. 1 à 4 j in·8. - l\Jessager des sciences historiques, t8a8~'

ire liv~; in-S'o. - Revue numismatique, table des 20 volumes de la f"& sé­

rie, par Cartier, in-So. - Revue trimestrielle, tS. vol.; in-tS. - Dirks,.

Nieuwe bijdragcn tot de penningkunde van Friesland, no. 1à X; in-So.­

Catalogue ries mo;maics grecques ct romaines du cabinet de M. l\Iarguié ~
in-8o • - Mëdaille de )a maison d'arrêt de Conrtrai, par 'Viener; br.
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IIÉLANGES.

Il Y a vingt-cinq nns, que l'illustre exilé polonais, Joa­

chim Lelewel, ,'int chercher en Belgique l'hospitalité que

ln France n'osait plus lui donner.
P~ndant ce quart de siècle, tout entier consacré à l'étude

de l'histoire ct de l'archéologie, il a enrichi sa nouvelle

patrie de nombreux ct impérissables monuments. Quelques
numismates voulant, à l'occasion de cet anniversaire, lui

donner un témoignage de leur affectueuse sympathie, ont

fait exécuter une petite médaille dans le style et la forme de

nos beaux jetons de la fin du XVII" siècle.

La tète rie Joachim Lelewel, réduction du superbc mé­

daillon de David d'Angers, est d'une rcssemblance frap­

pante. Il a été fait de cc jeton commémoratif, six exemplaires

d'or, vingt-cinq d'argent ct cent de cuivre; après quoi les

coins ont été brisés.
Il. Cu.
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IIJonete dei Pale%gi rna?'clwsi di Jl1on{elTato, pubblicatc dct

Domanico Prornis. Torino, sta1npel'ia rectle MDCCCLrIII,

in-4°, 59 pages et 7 planches gravées sur cüivre. '

Depui~ la public:ltion, faite en 1841, de son granù et

magnifique ouvrage sur les nlonnDies des 'princes de la

maison royale de Savoie, 1\'1. le chevalier Promis fi cherd;é

il compléter son œuvre~ en traitant successivement des autres

monnaies frappées par des princes --ou par des "illes,~' dans

le territoil'e actuel du Piémont, Deux nlémoires ont déja

paru; l'un, en 18ti2, intitulé: IIfonete del Piernonte inedito
o rare, dans lequel l'auteur' décri t des pièces auparavant

inconnues de diverses villes du norù de l'Italie; Acquj,~

Alexandrie, Busca, Cortemiglia, Ceva, ctc. J' t

Le second, en 18n5, 1I1onete della zecca d'Asti est exclu­

sivement consacré aux lnonnaies de la rép\lblique d'Asti ct

des princes qui s'en sont emparés t successivement: Jean,

marquis dc l\lonferrat, Charles ct Louis d~Orléans, Louis XII
ct François 1er

, rois de Francc, Charles-Q~int, ct enfin

Elnmanuel Philibert de Savoie.

Le troisième Illénloire dont nous avons donné le titre a

pour objet de décrire les monnaies dcs nlarquis ùe 1\100­
ferrat de la famille des Paléologues, depuis Théodore 1er

,

qui régna de 130a ft 1558, jusqu'au dernier descendant,

nulle de celte falnille, Jean GCOI'~('s. Celui-ci mourut suhi­

tcnlellt, le 29 avril 1t>35, clnpoisonné, dit-on, par le nlnri

de sa sœur, J1'rédéric Gonzngnc, tlue de l\Jalltoue, qui vou­

lait 3ssurcr ain~i son droit trhérilicl', en nicotinisant sou

Leau-l'l'ère.
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Charles-Quint s'empara d'abord du lUonfc....at, comme
d'un fief <le l'Empire, et y fit frapper monnaie en son nom.

~e duc de Savoie, le marquis de Saluee, et le duc de

lUantoue, se disputèrent la succession ouverte de Jean

Georges. Par une sentence du 5 novembre 1tl56, la cham­

bre impériale l'adjugea au duc de l\fantoue comme étant

le plus proche héritier, du chef de sa femme, Marguerite

Paléologue.

Les marquis de l'Ionferrat ont imité sur leurs monnnies

les typés de divers autres souverains, ~l.epuis les doges de

Venise jusqu'aux comtes de Hainaut. I.e marquis Jean 1er
,

qui régna de i558 à 1572, forgeait des cavaliers à l'épée

dans le genre de ceux de notre Marguerite et de son petit­

fils Jean d'Avesnes. L'imitation arrivait en Italie long­

temps après que la nlode de ce type était passée chez nous.

Il serait superflu de dire que le nouveau ménloire de

1\I..le chevalier 'promis ne laisse rien à dés'irer, tant sous le

rapport de l'ouvrage en lui-même que pour l'exécution

matérielle des planches; rauteur 3, depuis longtemps, tait

ses preuves. Formons seulement le vœu qu'il lui soit pel'':

Ulis de Inettre la dernière nlain au grand nlonurnent qu'il

a entrepris, en donnant les monnaies de Genes, de ln Sar­

daigne et des au Ires pays dont la réunion fonne le rO)'HUnlC

actuel du Piélnont. l\lais qui peut répondre du IClldeh13ÎIl?

H. Cil.
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Nurnisnlatique lilloise ott Description des 'lnonnaies, rnédailles,
méreaux, ietons, ctc., de Lille. - Essai par ÉDOUARD VAN

HENDE. Lille (180S), in-So, 288 pages et 80 planches•.

Ce que 1\1. Van Ilende appelle mod~stement un Essai,
est en réalité un travail considérable, d'une grande étendue
et formant une monographie tellement complète qu'il sera

difficile d'y ajouter un supplément de quelque iJnportance.

Après une introduction dans laquelle l'auteur passe en"

revue les collections numismatiqucs~ nssez peu nombreuses,

du reste, qui ont existé ou qui existent encore à Lille, la

Numismatique lilloise comnlence par les monnaies. Ce ~ont

d'abord les petits deniers, au nombre de soixante-douze, et

remplissant les quatl'e premières planches. 1\1. Van Mende

donne à Lille les petits deniers, ou mailles, au nom de

Simon que cinq ou six villes se disputent. Sans entrer dans

le fond de ceUe discussion, qui, pnrait-il, n'cst pas près de

finil', nous croyons devoir prévenir l'auteur que son attri­

bution pourrait bien lui faire avoir maille à partir avec

notre collègue et ami 1\1. Piot, qui a de bonnes raisons pour

ne pas abandonner ainsi le drapeau qu'il a levé.

Au reste,' ces luttes à arlnes courtoises et à fer émoussé

ne sont qu'un stimulant utile qui profite à la science et qui

donne un certain intérêt dramatique - s'il est permis

d'clnployer ce mot - à des matières un peu tl'Op sérieuses

ct trop sèches de leur nature.
Après les petits deniers, c'est-à-dire il partit' du règne

de 1\'1 argurritc, l'atelier monétaire de Lille resta ferolé, jus­

qu'en 1tiSa, que Louis XIV yétablit un hôtel d~s nlonnaies.



On sait que cet hôtel des monnaies, l'un des plus actifs et des

plus considérables de la France, fut supprimé en i 846, et

rétabli provisoirement en 18a5, pour la frappe de la mon­

naie de cuivre. Vingt-neuf planches reproduisent toutes les

monnaies frappées à Lille depuis Louis XIV jusqu'à présent.

La série des jetons, la plus riche et la plus nombreuse,

remplit vingt-huit planches, et n'offre pas moins de deux

cent soixante-huit pièces. Puis viennent les rnédailles pro­

prement dites au nombre de cinquante.
Les méreaux et pièces diverses forment la quatrième et

dernière partie. L'auteur a groupé, sous cette rubrique, les
mëroeaux, quelques jetons véritables comlue celui de l'ab­

baye de Cysoing (n° 082), et ces nombreuses et affreuses'

médailles de pèlerinage, ces plombs informes dont souvent

il est impossible de deviner l'usage ni l'origine.

Les planches de 1\'1. Van Hende ont été exécutées à la

plume par un procédé autographique. Ce procédé, quels que

soient le talent de l'artiste et le soin qu'il emploie, ne vaudra

jamais la gravure. ~Iais ne nous montront pas trop sévère.

Si les quatre-vingts planches de la Numisrpatique lillOise
eussent été gravées sur cuivre ou même sur pierre, le prix

du VOlU01C eût dû être doublé. Cette considération a bien

aussi sa valeur.

R. Cn.

rtl. le comte l\'Iaurin Nahuys, d'Utrecht, vient de faire

paraître, en un magnifique volulue in-4°, son Histoire
(

nunlisrnatique du royaunw de ./!ollande. Cct ouvrnge est
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une 111011ographic fOI't conlplète et fOI,t soignée des luon·

nairs, médailles, Inéreaux et décorations, faits en Hollandc~­

ou pour la IIollandc, sous le règne éphémèl'e de Louis

Bonaparte. On sait que l'acadénlie royale d'Amsterdam 'a

résolu ùe poul"suivre l'histoire nlétallique de Van Loon

jusqu'à la chute de la république bata\te•. L'ouvrage de

1\:1. Nahuys viendra naturellenlcnt se placer à la suite de

cette grande publication, en attendant d'ètre complété lui­

même par l'histoire numisnlatique du règne de Guillaume 1er, •

que nous a promise 1\1. Guioth.

Le royaulue du grand connétable de l'empire fut plutôt

une préfecture française, qu'une souveraineté nationale.

C'est, sans doute, cette considération qui a engagé l'auteur

à donner son ouvrage en français.

Au reste, nous nous garderons bien de lui en fnire un

reproche, puisqu'il l'a rendu, par cela même, accessible à

lin plus grand nombre de lecteurs.

R. Cn.

1

Description des rnédailles grecques et latlnl!s du -nzusée de la

ville de Toulouse, précédée d:u1le introduction à l'étude des

rnédailles antiques, par CAsunR ROUl\IEGUÈRE, à Toulouse;

chez l'auteur, 18a8, in-12, 211 pages.

~I. Casilnir Roumeguère, qui~ jeune 'encore, est déjà un

savant distingué, vient de publier un livre important pour

la ville de Toulouse, c'est la description complète ct rni­

sonnée de la belle collect.ion de nlédailles antiques dti musée
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qui, jusqu~à cc jour, n~était connne qne des snvnnts Spl~"'"

ciaux venus dans nos galel'ies publiques. Avnnt d'initier n05

lecteurs aux principnles divisions de. l'intéressant ouvrage

qne nous venons de pareolu'ir, nous devons féliciter l'nu­

teur d'une œuvre qui conlplèle maintenant l'inventaire de

nos richesses artistiques et nrchéologiqucs locales. Ln publi­

cation de 1\1. Rounleguère sort encore, par sa forole ct par

son but, de~ publications ordinaires. Un trnvail de cette

nature ne peut pas être une œuvre de spéculation, car eIlc

s'adresse à un nornbre limité de lecteurs, et le désir seul de

faire une chose utile parait avoir inspiré son nuteur.

La notice particulière, qui ouvre le livre, révèle, par des

détails de localité, l'origine de la collection numismatique,

son développement, son classement et son état numérique.

Formée, dans le principe, par le président de Caulet ,. ami"

de RoBin, elle passn dans les Inains du savant 1\Iartin de
Saint-Amans, en 1740, ei fut successivement augmentée

par le célèbre Lefranc de Pompignan; le grand numis-

, mate Beau~ais; par de Boze, garde du cabinet. du roi; par

Pellerin, auteur du bel ouvrage sur les médailles des peu­

ples, des villes ct des rois; par les Venuti, les Cary, etc.

Ce fut il l'époque où lU. l\Ioquin-Tandon, ancien directeur

du Jardin-des-Plantes, présidait l'Académie des sciences,

que la collection des médailles de l'Acadélnie fut offerte il la

ville pour être exposée aux regards du public dans le musée

de Toulouse. Cette heureuse pensée de 1\1. le professeur

l'Ioquin -Tandon doit compter au nonlbre des services qu'il

a rendus à la ville de Toulouse.

L~introductÏfJn à l'étude des 'Jnédailles antiques, qui fait

suite à ce chapitre, constitue un trnité fort intéressant de la
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science numismatique, raconté avec simplicité, concision el
sous forme de règles éprouvées. Encore lit un amateur conl­
lnençant peut, en bien s'en pénétrant, se passer d'autres
livres, et un simple curieux être tenté de devenir amateur.
Après avoir rappelé les monnaies prinlitives des anciens,
1\'1. Roumeguère fait connaitre les divisions rnonétaires. Un
chapitre distinct est consacré aux 'Inonnaies consulaires; un

autre aux rnédailles inlpériales, distinguées par des appré­
ciations, des critiques, et des instructions touchant le métal

et la classification du fornzat; enfin, par une étude sur les

'I1zédailles des colonles g'recques et romaines. Les légendes ct
les inscriptions qui expliquent les types ont aussi leurs
règles, et les observations de l'auteur sur ce point impor­
tant sont neuves et pleines de justesse. Comme consé­
quençe ou détail du chapitre précédent, les abréviations ont

aussi une part suffisante de discussion. Les signes particu­
liers sur les '11zédailles qui ont fourni matière à des opinions
diverses quoique également recommandables, sont aussi
traités dans cc livre. L'auteur qui a déjà (1) publié une
dissertation fort lumineuse sur ce sujet intéressant, était
il l'aise dans ses appréciations, d'ailleurs très-ingénieuses.

Les dates sur les médailles, la fabrication en général et la

restitution de certaines pièces sont aussi discutées au point de
vue le plus rationnel. Le chapitre consacré aux '11iédailles

fausses, soit antiques, soit modernes, 'D'est pas moins remar­
quable, et la lecture en sera assurément instructive pour les
amateurs novices; l'auteur indique avec une précision frap­

pante tous les points de repère capables de montrer à l'ama· r

,
(1) Voy. Revue de Toulouse, numéro de juin ~858.
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teur les ruses des faussaires. Après avoir lu quelquefois.

car ce chapitre doit être relu et médité, le lecteur 'aura

acquis l'instinct du vrai qui est le flambeau de l'antiquaire.

Une Revue critique et raisonnée des principaux ouvrages de

nttmismatique, clôture la partie introductive et précède la

portion capitale de l'ouvrage: les Descriptions des tnédailles

du fnusée, divisées en médailles des peuples, des villes, des

rois et des colonIes grecques et latines; médailles consu­

laires et impériales. L'ensemble de ces descriptions forme

un plan de classification rendu complet par la mention de

plusieurs pièces Ï1nportantes qui manquent dans la collection

de lct ville de Toulouse. Celte mention est heureuse, puis­

qu'elle pose les jalons du désiderata de notre musée, déjà

communiqué aux amateurs et aux antiquaires. Je signalerai

encore un complément important, donné par l'auteur à son

ouvrage, c'est la fixation de la valeur commerciale que la

rareté ou la fréquence des découvertes a attribuée aux

médailles ant.iques dans le cercle des amateurs march~nds.

La science numismatique doit entrer dans Une éducation

coulplète; car elle a des rapports avee toutes les autres
sciences. Successivement guidée par les travaux des érudits
de notre époque, elle s'est dépouillée du seul aspect de
curiosité, de trafic et de charlatanisme qu'elle offrit long­

temps, et elle prête aujourd'hui, la chose est bien reconnue,

un oppui utile aux lettres et aux arts. La série des médailles
grecques nous Ulontre toute la mythologie; les dieux d'Ho·

mère tels que le poëte les avait classés dans l'Olympe. La

séde romaine est aussi historique et poétique tout à la fois;
celle de chaq~e peuple offre un caractère particulier diffé..
rcnt comme Iles peuples cntre eux.

Se SÉRIE - TOME Il. 20
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I}~rtjste, le peintre, le graveur, l'arehileete retrouveront

dans les médailles ln trace de l'art naissant, et, il une autre

époqne, cc degré de perfection .que les Inoc1el'nes n'on~ pu

-encore atteindre, ct, enfin, plus tard, les traces mnnifestes

de la décadence de l'art du dessin. Ils réuniront des

-médailles, offl'ant des édifices, des temples, des ponts, des

cirques, des ports, des phares, des arcs de triomphe, des

colonnes nl0numentales, etc., elc,; tout un recueil de l'ar­

chitecture antique; enfin, des portraits que le marbre n'ri

pas toujours conservés, I~es meubles, les armes et les in~tru.

ments des anciens apparaissent encore sur les Inédailles;

les naturalistes grouperont une sér-ie, comme ~nllin l'a fait

des aninlaux et des végétaux que les anciens enlploya~ent

dans les cérélnonies du culte. Les géographes, les mathé·

maticiens, les astronomes, pourront étendre leurs investi­

gations il ces débris de l'antiquité et lil'e sur les médailles

les noms de lieux contestés ou réputés iOlaginaires, les

dat~s, les titl'es de valeur, ct les poids, les l'évolutions des

cieux et l'apparition des phénomènes célestes. Les écono­

luistes, les philosophes pourront puiser dans l'étude de.ces

petits chefs-d'œuvre les preuves de la p.'ospérité ou de ln

ùécadence des luœurs ou du commerce des anciens; de

l'asservissement ou de la liberté des peuples.

En se fmniliarisant avec les objets qu'embrasse ~ une

science, en les voyant souvent et pour ainsi dire sans des­

sein, ils forOlent peu à peu des ilupressions dUl'ables qui,

bient~l, se lient dans notre esprit par des rapports fixes,

invariables; de là nous nou~ élevons il des vues plus géné­

.rales par lesquelles nous pouvons elnbrasser~ il la fois plu­

sieurs ohjets différents; c'est alol's que l'o·n est en état
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d'étudier avec ordre, de réfléchir avec fl-Uit et de se frayer
des routes pour arriver il des découvertes utiles. Ces con­

seils de Buffon, pour l'histoire nat.urelle, sont applicables {l

la numismatique. Cette conviction d'une part et nos appré­

ciations pour une étude qui nous est chère, seront, nous

l'espérons, bien accueillies par le lecteur. En félicitant

1\'1. Rouméguère, au sujet de son nouveau tl'avail, nous

réclanlerons contre sa modestie, qui nc lui a pas perluis sans
doute de citer les matériaux de sa belle collection nu mis..

matique, d"autant plus intéressante pour ces contrées qu'elle

provient en grande partie des fouilles locales faites par lui
ou sous ses yeux. Avant de sonder aussi fructueusement

qu'il l'a fait depuis, le sol de l'ancienne nécropole de
\TieilIe-T<?ulouse, 1\1. Roumeguère étant chef du cabinet de
1\1. le préfet de Tarn-et...Garonne et conservateur des

archives' départclTIentalcs, avait retiré plus de dix mille

IllédaiIIcs des ruines de la ville romaine de Cos, parrni

lesquelles noùs avons eu souvent l'occasion de renlarquer
des monunlents inédits ct du plus haut intérêt historiquc.

S'il devait consacrer à sa collection un travail spéci~l, nous
formons le' vœu qu'il en diffère la publication le moins pos­

sihle; les curieux et les savants y gagneront, car nous aurons

nlors le répertoire complet des richesses numismatiques

t,oulousaincs.

F. FOURNALÈS,•JiMl'cin, antiquaire, professeur d'anatomie ~ l'Étole des Arts

et des ScieDte5 industrielles à TOltloQse.
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On trouve, dans la Revue de Toulouse, Jivraisë)n du

16 juin 18BS, un article de 1\1. Casimir Roumeguère,
'intitulé: Essai d'i11te1~prétation des contrernarques existantes

SU1~ des médailles r01naines trouvées à Toulouse. Les numis­

Inates sont peu d'accord entre eux sur l'explication de ces

contremarques assez fréquentes sur les médailles romaines
de bronze. Les uns prétendent qu'elles avaient" pour but

d'augmenter la valeur nOluinale des monnaies; d'autres ne

veulent voir dans les pièces contremarquées que de simples

méreaux destinés il constater le droit à un salaire ou la

présence il une réunion. Pellerin croit que ces signes

étaient empreints sur les monnaies pour en légaliser le

cours local dans des villes qui avaient conservé l'usage d'une

nlonnaie particulière. C'est ainsi que la république de

Berne, au siècle dernier, imprimait son ours sur les écus

de six livres de France, pour en autoriser le cours dans
son territoire.

Cette dernière opinion -est celle que préfère 1\1. Roume-~

guèrc; ainsi, selon lui les lettres T 1 fi, sur des médailles

d'Auguste, ont été mises par la ville de Tiberias en Galilée.
Les lettres D D , sur des colonides de Nîmes, par Dertosa

(Tortose); ·N R, sur des bronzes de Néron, signifient

/.Veronias, colonie qui n'a frappé que des impériales

grecques, ete.

• H. Cn.
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Note sur la découverte, ci Toulouse, d'un vase de terre ren­

{errnant des 'lnédailles latines de l'enlpereur Probus, et

description de ces rnédaîllcs; par 1\1. C. ROUMEGUÈRE.

(E~trait des ménloires de l'acadélnie impériale de Tou­
louse), 16 pages in-So.

Le tl'ésor que 1\1. nOlllneguère découvrit, dans sa pro­

priété, à environ deux mètres du sol, se composait de quatre

cent quatre-vingt-dix-sept petits bronzes de Probus, sans
aucune pièce d'un autre empereur. C'est un fait peut-être

unique que l'exhumation d'un semhlable dépôt. On ne se

rendrait facilement compte de cette singularité qu'en sup­

posant que les monnaies ont été enfouies imlnédiatement

après leur fabrication et avant d'avoir circulé. l'lais il faut

renoncer à cette explication puisque le vase contennit des

monnaies de six années différentes, c'est-à-dire de toute la
durée du règne de Probus. ParOli les cent quatre-vingt­

seize variétés que décrit 1\1. Roumeguère, il si~nale SlH'tout

à l'attention des amateurs la pièce suivante:

- Tète radiée de Probus à snuche; légende ordinaire-.

Rev. Grappe de rnisin avee deux feuilles et la· légende

FOR. Il 1 L. S A L., que l'auteur propose de lire: {orU­

tudo, hilaritas, salus•.
L'introducteur de la vigne dans les Gaules constatait

par cette devise les qualités salutaires du nouveau produit

dont il CIll'ichissait l'agl'icullurc.
H. Cn.
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Les nOS 2 ct 5 de ln Revue nunlisrnatique française ont

paru en une seule brochure de onze feuilles et dix plan­

ches. Ils contiennent les articles suivants:

1~ Révision de la nunzisrnatique gauloise, deuxiènze lettre.
lJlonnaies' des Arvernes., par 1\1. Ch. Lenormant, avec une

planche;

2° Médailles ùlédites de CAsie iJ1ineure, par 1\1. W. II. \Vad·
dington, avec une planche;

5° Notions générales sur la 1nonnaie byzantine ~ par
1\1. J. Sabatier, avec cinq planches;

. Les éléments de ce mémoire ont été puisés dans le s~and

ouvrage que l'auteur publie en ce moment sur la numis­

nlatique l'omaine, byzantine ct celtibérienne. Les monnaies

qu'il décrit dans la Reyue sont quelques perles détachées

de son riche écrin.

4° Cent deniers de Pepin, de Carlo'Jnan et de Charlema-:

gne, découverts près d'bnphy en Nivernais, par ~I. de Long­

périer, avec trois planches;

5° Bulletin bibliographique et chronique. Examen de

l'ouvrage de 1\1. Bigot, et découvertes de médailles romaines

faites daus le dépaI'lenleut de la Manche, depuis un siècle

ct delnÎ ..
R. Cu.

L'intelligent et savant libraire hollandais, 1\1. li-'redcl'ick

l\luller, d'Anlslerùmn, donne conllnc appendice au journal

le Nav01'"scher, un catalogue mensuel de livres élncicns il

prix fixes. Le Dllll1éro de juillet 1858, cxclusivcnlcnt C0I11-
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posé d'ouvragcs SUI' la numismatique, comprcnait Lon

nombre de livres cotes à des prix beaucoup Illoins elevés
qu'en Belgique. Nous' croyons être utile aux amateurs en

•leur signalant ces Catalogues.

R. Cu.

Le conseil pl'Ovincial du Luxembourg a voté pal' accla­

mation la proposition et le projet de résolution qui afïeete

5,000 francs pour la .méd,aille il offrir il M. Tesch, ministl'ç

de la justicc, et 10,000 francs pour les fêtes d'inauguration

du chcmin de fer.
i ,., r,!.:

Nous apprenons que 1\1. 'Viencr a été ehargé 'de l'cxécu·

ti~n de la médaille qui portcra d'un côté le 'bust~ du

ministre cntouré de l'insèription suivante : A tri. f7icto'i·

Tescit, le L1l~embourg ,·cconnaissant. - V~te du conseil

provincial, 13 juillet 1SaS; de l'autre côté une loc~motivc,

entoureè de ces mots : lnaugumtion (dit cheinil~' de '{el'
'(

en MDCCCLVIII.

(L'Étoile belg~.)

,Nous sommes hcureux de pouvoir offrir aux abonnés d~

la Revue, le dessin de la belle médaille faite par 1\1, Léo­

pold Wiener, à l'occasion du 1ll3riage du jcune roi de

Portugal. L'execution de celle médaille avait été eouliée

p3r le gouvcrnemcnt portugais il nutre émincnt altiste.

Woir pl. XVI.)
R. CH,
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Notre honorable collaborateur, 1\1. C. Penon, -ùe 1\'131'­

seille (1), travaille à un grand ouvl'age sur les médailles à

monogramnlcs, romano-byzantines, lombardes, visigothes

ou mérovingiennes. l'lM ._les amateurs sont priés de lui

communiquer· les empreintes des pièces de cette catégorie
qu'ils possederai,)nt et qui ne sont pas gravées dans les

ouvrages du baron l\farchaot et du marquis de Lagoy.

R., C(I~

La rnédaille de Sainte·Hélène et la médaille de 'Paterloo ~
f '1

l " pages in-8° et une planche. i

L'auteur de cette brochure, 1\1. Cerbère, reproche à la

Revue numismatique belge de s'occuper un peu trop des

médailles hottentotes, indoues et cochinchinois~s, et p~as
asse~ de ce qui se passe à côté d'elle, de la nunlismatiqu~

contemporaine. Nous pourrions répondre à cette inculpa­

tion, qui, du reste, n'est pas tout à fait juste, par ce dic~~!11

antique et solennel à l'usage des gens prudents, des gen.s
sérieux: Le temps présent est l'arche du Seigneur, malheur

à qui y touche! Nous préférons dire la vérité. La raison

d'être de la Revue n'est pas de {aire de l'actualité, mais de

traiter les diverses branches de la numismatique ancienne,

voire même les Inonnaies hottentotes, si Inonnaies hotten-

totes il y a.
:Maintenant nous allons donner en quelques mots,' ct

pour apaiser 1\1. Cerbère, la description de la médaille qui

fait le sujet de sa brochure, ct qui peut devenir, aycc Je
,

(1) Boulevard de Rome, 38.
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temps, une curiosité très-recherchée, bien qu'elle ne coûte

actuellement que 60 centimes.

\ Cette piè~e, destinée à être portee à la boutonnière comme

la médaille de Sainte-Hélène,-mais sans garantie du gou­

vernement, - figure, d'un côte, la gloire rnilitaire, sous

les traits d'un affreux mutilé qui rappelle le fameux inva­

lide-à..la-tête-de-bois, avec la légende: du dernier des chau·

vins voilà tout ce qui reste! Et on comprend qu'il n'en reste

pas grand'chose, un chapeau, une béquille, un œil, un

bras, une jambe, des épaulettes et une médaille de SainlC­

Hélène.

\VATERLOO fait naturellement le revers de la médaille,

accompagné de l'interjection historique de Cambronne ­

un peu gazée, - que l'auteur de la pièce appelle une

dernière parole, ultima verba. R. CH.

M. Constant Jehotle vient de ternliner la médaille qu'il a

, consacrée, sur l'initiative prise par un grand nOInbre d'ha­

bitants de Liége, à la mémoire de 1\1. Delfosse. La tète de

cet honorable représentant est d'une ressemblance frappante
.--

et d'un modèle à là fois énergique et délicat, dit le Journal

de Liége.

Le revers est nouveau et exécuté avec un goût parfait: la

légende qui court autour de la médaille porte les mots pro­

nonces par M. Delfosse, le 1er mars 1848, alors que l'Europe

entière était en ébullition : La liberté IJour parcoul~i,. le

monde n~a plus besoin de passer en Belgique. Dans le champ,

au-dessus du perron de Liege, deux pierres, nffectaflt la

forme de tables de la loi, portent COJnme inscription le

resumé de la biographie de l'ancien président de notre

chambre des représentants. (L'J~'loilc belge.)
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L'ncadémie royale de Belgique a proposé la question sui-!

vante, pour le concours de l'année 1860 :

Quelles sont les localités des dix-sept provinces des Pays­

Bas ct du, pays de Liége où, l'on a frappé 11lonnaie, depuis

l'invasion des Fra1lks jusqu'à l'é111ancipation des grands felt~

~~~~? :
Décn°1"e ces divet'ses rnonnaies et en discuter l'attri6ntioli

au besoùz.

Le prix sera une médaille d'or de la valeur de 600 fraDcs.

Les Jnélnoires en réponse doivent èfre remis, avant le:
1er février 1860, à 1\1. le secrétaire perpétuel.

Ro Cu. tl

, .f

~'Il\I. l\Iittler et fils, à Berlin, viennent de meUre·au jour

un supplément, rédigé par M. Cappe, au eatnlogue des

nlonnaies des ernpereurs cl'Allemagne. Il porte le ~èmc

... titre (die Munzen der Deutschen, Kaiser, etc.) que les deux
"1

catalogues précédents, dont il forlue le troisième volun~e.

Celui-ci est accompagné dc six planches. , 1 :."

Bon nOlnbre tle ces monnnies sont prises à des travnux

Ilumismatiques puhliés en France et en Belgique; d'àutre~

proviennent de découvertes nouvelles. L'auteur décrit, d~ns

cc supplément, neuf cent dix-huit monnaies de plus.

Cu. P.

Le cinquiètnc volunlc des Bulletins de la société ldstotique

el littéraire de TOlwnai, qui vient de paraître, contient les

dessins et la description de plusieurs jetons tournnisiens

cOllulluniqués par lU. le cOIn te G. de Nédonchcl, dans
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diverses sé3nces de la société, en t 856 et 18;)7. Les nrlicles

de.M. de Nédonchel paraissent être détachés, par lui, d'un

travail d'ensemble sur la numisnlutique de Tournai, qu'il

se propose, dit-on, de publier prochainement, et que les

numislnates attendent avec inlpalience.
R. Cil.

Le prenlier volume" du grand ouvrage .de 1\1. P. O. Vnn

der Chijs, contenant les monnaies des ducs de Brabnnt,

est tout il fait épuisé. C'est un succès rare que de voir un

ouvrage historique publié à grand nornbre et dans une

langue aussi peu répandue que le hollandais, enlevé COln­

pIétement en quelques années. 1\1. "Van der Chijs doit trou ..

ver dans cet empressement que luellent ses compatriotes

à se procurer ses livres, une récompense flatteuse de ses

longs et pénibles travaux.

Le sixièlue volume, contenant les nlonnaies des con1tcs

de Hollande, vient ùe paraître; nous rendrons compte dans

un prochain numér,o de cette iIuportante publication.

R. CH.

Quelques anlateurs, sans avoir vtt la pièce, ont élevé dcs

doutes sur l'authenticité" de ia médaille du frère Rodolphus,

que nous avons fail graver dans le nuruél'o précédent dc

la Ue,·ue. Nous les engageons à se donner la peillc d'exa­

miner au moins la chose., a,'unt de sc prononcer. La

médaille du frère Rodolphus apptU'lient il 1\1. Justin, qui

se fera, sans doute, un plaisir dc leul' meUre sous les

)rcux la lJièce de conviction. n. (~H.
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Errnitage irnpérlal. Cabinet numislnr-tique. Collriclion ~Ret­

chel. Saint-Pêtersbouf'g, impr. 'de F. Belliznrd, 1,808.;

in-8°, de 55 pages. " : f,

La collection Reichel est une des plus considérables que

jamais particulier ait formée. 1\1. de. Reichel cn avait

publié le catalogue, de 1842 à 180.0, en neuf volulnes

in-12; IDRis ce catalogue ne faisait connaître qu'environ

vingt-cinq nlille pièces. Depuis lors, les importantes acq,ui­

sitions faites par le défunt, dans les dernières années dé sa
f .,

vie, avaient porté ce nombre à plus de quarante mille piè-

ces, sans la suite des monnaies russes, cédée à. l'Ermiialge,

cn 18al.

L'acquisition de la collection entière, faite par l'empe­

reur sur sa cassette privée, pour être déposée au musée dç
1

l'Ermitage, a été un véritable événClnent dans le monde

numismatique. Elle a empêché la dispersion, à. Ja~nais
• 'T)

regrettable, de ces admirables suites. Elle assure leur

conservation indéfinie, et leur accès aux savants qui desi­

rent y avoir recours. Car, dans aucun pays de l'Europe,

on ne trouve sous ce rapport plus de libéralité et plus de

facili~és qu'en Russie.

La collection des monnaies de feu J. de Reichel, ajoutée

à celle que rErnlitage possédait déjà, donne il cette partie

du cabinet une importance que peu de musées peuvent

lui disputer aujourd'hui; elle porte le nombre de ses n10n­

uaies et médailles nlodernes il environ soixante luille. ~

l.'adnlinistration de la première section de l'Ermitage,

sous la direction de Son Excellence le conseiller d'Élat
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actuel, ~II. de Gille, a cntl'cpris le catnlogue général de

cette immense collection, dont bientôt une partie va

paraître, cOlnprenant les monnaies nationales russes et

polonaises, au nombre de près de quinze (nille.

En attendant, et pOUl' mettre le public il mêlne d'appré­

cier l'importance de l'acquisition faite par l'cm pereur,

1\1. de Gille a publié la notice succincte, dûnt nous avons

donné le titre, et qui énumère les pièces les plus l'arcs ct

les plus précieuses dont se compose la collection.

R. Cu.

M. le colonel de Bartholomaei a adressé récemment au

cabinet numiSlnatique de l'Ermitage divers envois de mon­

naies, dont les amateurs d'archéologie apprécieron~ toute

l'importance.

10 Cent trente-deux monnaies en argent, dont cent

vingt-trois des Khalifes Abbassides, provenant d'un dépôt

trouvé enfoui en terre dans le district de Bortchulo (partie

méridionale du gouvernement de Tiflis)•

.Les légendes de ces dirhems, frappés entre. lcs années

270 à 554 de l'hégire (883 à 94a de l'ère chrétienne),

embrassent un 'espace de soixante-quatre années musul­

manes et font voir qu'ils appartiennent aux Khalifes 1\lola-

00, l\lotuded, l\loklafi, l\loktader, Kahcl', Radhi, l\Ioltaki

et l\fostakfi.

~1. de BartholoJnaei avait pris la peine de joindre il cet

envoi un travail d'opprécialion fort rClnarquable SUl' ces

monnaies. Il démontre qu'elles ont dû être enfouies en
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I.erre vers l'an 55!) ou 556 de l'hégire, ct qu~ les piêces les

plus récentes ont circulé en Géorgie jusqu'à la fin du
xe siècle de notre ère. Il sera rendu compte ailleurs d'une

n13nièrc plus circonstanciée de celte trouvaille qui a doté le

cabinet de l'Ermitage de la plus riche collection de dirhems
des Khalifes, entre les deux dates signalées plus haut~ Il
suffira de dit'e ici, que plusieurs de ces monnaies portent

les noms les plus rares des villes monétaires musuhnalles,

tellrs que Rafikeh, Antakiyah, Omman, ou des noms
d'Émirs non encore signalés dans la numismatique, et des

signes ou indices très-rares ou n'ayant pas été vus jusqu'à

ce jour.

2° Cent dix, puis (en dernier lieu) trente-trois monnaies,

dont nous allons rendre compte.

La Géorgie, placée sur les confins indécis de l'Asie et de

l'Europe, n'a janlais joui de son indépendance que par.

intervalles, et.ses monarques n'ont ft'appé que durant de
courts périodes des nl0nnaies purelnent géorgiennes ou

bilingues. . { .

Les dynasties Arsacide ct Sassanide poussèrent une de
leurs branches sur le trône ibéricn et apportèrent avec clles

leur drachme et leur di,'hem. Les Ommiadcs et les Abbas­

sides firent aussi circuler dans l'Ibérie leur ùirhem musu}·

lnan; et chacun des envahisseurs de l'Asie occidentale con­

sacra son droit de possession, en frappant à Tiflis des

monnaies à son type. En tout cas, le conlmerce et les rap..

pOl'ts de voisinage donnèrent un cours forcé aux monnaies
de tous ces princes. Aussi n'est-il point rare. de trouver

enfouis ùans le sol géorgien des dépôts considérables de

ulonnaies oes p.·o\'rnanccs Jes plus diverses.
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I)our ceux qui cnvisngellt la nunlismatique non COlnnle

un simple quoique noble délasseillent, mais au point de

vue des données historiques, politiques et sociales qui en
dérivent, il n'est pas sans intérêt de savoir, aussi exnctemenl

que possible, quelles espèces lnélalliques ont pu circuler

dans un pays donné et en quelle quantité. L'histoire

des découvertes de dépôts Inonétflires d'origine orientale,

puis anglo-saxonne, tant en Russie que dans le reste de

l'Europe, a jeté Je plus grand jour sur "le commerce ct SUI'
les relntions internationnles, aux xe, XIe ct XIl6 siècles.

C'est dans le but d'éclaircir ces problèmes, en tant qu~ils

touchent aux provi nces caucasiennes soumises au sceptre

russe ct spécialenlent à la Géorgie, que lU. le colonel de
Bartholomœi a réuni la seconde collection ci-dessus, où

dix-sept dynnsties et nationalités sont représentées pn.. de

beaux et quelques-unes par de rares échantillons.

Ce sont d'abord sept pièces g.'ecques et de la Colchide,

quelques Arsacides el un cel"tain nombre de deniers d'Au­
guste, au "revers de Caius et Lucius César, dont plusieurs de

fabrique barbare. 1\1. de Barlholomaei va jusqu'à affirmer
qu~il en fi été frappé dans l'Ibérie, el il vient même d'cn

envoyer un échantillon.

Puis viennent quelques Sassanides et bon nombre de

byzantines, la plus gl'ande partie de ces dernières en argent,

au type d'Héraclius ct de sa postérité, quelques-unes fort
rares, par exemple des pièces de Constant II, avec ses fils

Pogonat, Héraclius et Tibère, et un très-beau son d'or de

Constantin llonomaque, de l'espèce la moins connue,

pesant 98 dolis.

Parmi les musuhnnnes anciennes, une Omlniade cn
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al'gent, de l'an 128 de l'hégire (74;5)1 sans lieu de frappe,

est très-remarquable; puis une Ahbasside de 1\laaden

Bakhtinès, de l'an 1UA (809).
Viennent ensuite vingt fragments de Chirwanchnhs,

depuis le XIIe siècle; neuf Atabeks de l'Aderbcdjan; douze

lIoulaguïdes et Dehélaïrides dont un frappé à Tiflis par un

prince dont le nom ne s:1est pas encore rencontré dans la liste

de ceux connus historiquement, et reste à préciser; dix-sept

Timourides et Qarakhoïounlous, entre autres plusieurs mon'·

naics de Djihanchah, très-peu communes dans les eollec..

tions; enfin un sequin du doge Carlo Ruzzini et, parmi

sept nlonnaies purement géorgiennes, deux pièces d'argent,

sans prix C01nme 'uniques et parfaitement conservées, frap­

pées par Bagrat IV Sévastos et Noélissirnos (Nobilissime),

au XIe siècle. Ces deux dernières, dont personne jusqu'ici

n'avait soupçonné l'existence, sont une découverte de lI. de

Bartholomaei.

Le rapport de ces faits ayant été mis sous les yeux d,e

l'empereur, sa majesté a daigné ordonner d'en témoigner

ses remerciments à 1\1. le colonel de Bartholonlaei, en
l'engageant, autant que ses devoirs militaires le lui permet·

tront, à continuer ses recherches au profit du cabinet de

l'Ermitage.

(Extrait du Journal de Saint-Pétersbourg, du

f 0 l22) décembre tSn7, n° a74).

,
,e

Un nouvel envoi, de cent soixante-quinze monnaies,

provennnt de la Transcaucasie et notamment des contrées

géorgiennes, est venu enrichi." il l'Ermitage impérial, la
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vÎtrine consncrée tcmpomircmcnl il l'hisloil'c numismatiquc
de ccltc région.

Poursuivant nvec pel'sévér:mcc l'heureuse idée, éll1i~e

dans ce journal (ntlméro du 10 décembl'e 18a7), notrc
correspondant a pu réunil' dnns cet envoi vingt dynastics
ou nntiollnlités 'différentes.

1.) Les Achéménides, représentés par une bonne dm'iquc

en -argent, pièce rare, trouvée en pleine Géorgie, dtl côté
dc Souram.

·'2.) Une de ces pièces dites de Colchide, aynnt au rcve!'"
unc tète de bœuf et pouvant, il ce qu'il ,semble, expliquer
convenablement le nom de "bétail" khostangi, donné nux

vnleurs métnlliques trouvées dans une cnverne par Phar­

nawiiz, premier roi de Géorgie, 500 ans nvant l'ère chré·

tienne. Chncun connaît ln pecunia de Rome, les tortues

d'«~gine, les hiboux et les vierges d'Athènes, les chevaux dc

Corinthe, noms que portaient les pièces où ces typt:s sont
figurés. On sait d'ailleurs que le bœuf d'Hori joue encore
un grand rôle dans les traditions mingréliennes.

5.) Plusieurs deniers d'Auguste, dont un pnl'failement
conservé. nussi nvce-Ie bœuf au l'evel'S.

4.) Un Arsace XIV, HYI'odôs, et non Orodès, suivant

JI. de Bnrtholomaei, qui possède la preuve de eelte déter­

minntion.'
;S. 6.) Parmi les Byzantines, cinq sous d'or, dont un

très-bel exemplaire de I3nsile Il ct de Constantin Porphyro­

génète; trois drachmes d'argcnt, d'Hémclius et ùe sa

fnmille, ainsi que quntrc aspres Comnénnls.

7.8.) Un Ispehbed, Oma-r, et trcnte pièces géorgiennes,

dont unc très-remnrquablt', parce qu'elle fournil à la numis-

5- SiRli. - TOME Il.
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Inatique une nouvelle date, bien lisible 394 du XIIIe cycle

pascal géorgien, Jt ou ft 74 de J.-C., règne de Giorgi III,
père ùe Thamar : c'est une découverte due entièrement il

notre savant antiquaire, ci-dessus nommé; cn outre, deux

pièces de Tiflis en cuivre, frappées aux environs 1de

1114 H. - 1702, et portant chacune une des leures rn, s,
qui n'ont pas été vues, et que rien n'explique encore. 1

9. 19.) Huit Ommiades, dont quatre manquaient à la

collection de l'Ermitage impérial: Arnliniyah, 9tl H.-7f5;

102 H. - 720; Ouasit, 116 H. - 754; Bagdad, Itl7 H.,.
- 740. Puis cinq Abbassides, sur onze, manquant égaIe-

ment à la collecti~n, sans compter un beau dinar ,d'or,

inédit, lUisr, 200 II. - 81t>; vingt et un Seldjoukides de

Ilerse (?) d'un type inconnu jusqu'à présent; beaucoup

<l'Houlaguïdes et de Djélaïridcs, dont cinq inédits et un de

Goulchéher, 755 H. - 1552, frappé sous Abou-Saïd

Béhadour-Khan; enfin vingt-quatre pièces des différentes

dynasties persanes.

20. 21.) A cela viennent se joindre deux matapans véni­

tiens, en argent, de parfaite conservation, des doges R.anieri

.Zeno, t 2tl2-1268, et Laurentio Tiepolo, f 268-1270, ainsi

qu'une royale de Ferdinand et Isabelle d'Espagne, cette

luême reine à qui le l'oi de Géorgie Costantiné III adressait

une lettre dont on ne connaît plus qu'une traduction russe,

probablement contemporaine. Celte pièce a été frappée il
Zwol1, en Hollande, vers la fin du XVIe siècle.

Continué durant quelques années, ce système d'envois

ntlJniSmaliques devra épuiser les diverses séries de moq­

naies qui ont eu cours soit dans la Géorgie propreluent dite,

soit dans les environs immédiats : on obtien<tl'a par là une
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base sûre, pOUl' apprécier les relations comme.'ciaies de la
Géorgie avec les grands États de l'Asie et de l'Europe. Les

excellentes notes, jointes par lU. de Bartholomaei à chaque

série et à chaque pièce, en font mieux comprendre et res­

sortir la valeur.

(Extrait du Journal de Saint-Pétersbourg) du

2~ avril (7 mai) t 8tl8, n° 680.)

Nous rendrons cOlnpte, dans le prochain nUInéro, du

nouvel ouvrage qui vient de paraître, de 1\1. le docteu.'

Voillemier : Sur les rnonnaies de Beauvllis, depuis la
periode gauloise jusqu'à nos jours, beau volume in-So

, orné

de dix planches.

R. CH.
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SOCIETE DE LA NUMISMATIQUE BELGE.

EXTRAITS DES PROCÈS-VERBAUX.

'. "II'

~ . '

Séance extl'aordlnah'e du 13 Juin 18ü8, à Louvain.

ta rédaction du procès-verbal de la séance précédente
est approuvée. ·'1 !

Lecture est faite des deux lettres par lesquelles l\11U. IG­
comte de Robiano et Bethune annoncent qu'ils ne peuvent

assister à la séance.

1\1. le président Înfonne l'asscIlJblée que la société a reçu,

pour sa bibliothèque, un exemplaire de la description ùu

cnbinet numismatique du prince Kotchoubey, tiré à cent

exernplaires seulel11cnt.

Le secrétaire dOllne Icclurè du tahleau des cuudi(lnis

présenlés, pendnnt les séances J>récédcuLC~, pOUl' la pre­

lllièrc place vacanle de mcnlbre ordinaire.

CO~DIUNICA'rIOXS SCIENTIFIQUES.

lU. Chalou fuit, au sujet d'ull cxtrtlit de cODlple reueln il

J(lan, l'Ointe ùe Nanlur, cn 1515, une conlulunication
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verbale pOlir' expliquer le non) ùe Pille'Lville, dOllllé à une

nlonnaie qu'il ne faut pas confondre avec les .Poilevilains

du roi Jean, frappés un demi-Fiëclc plus tard. Après avoil­

consulté vainement les ordonnances sur les ~)Onn3jcs,

Roquefort, du Cange ct en général les auteurs qui sc son t

occupés de la matière, il essa)/e, dit-il, d\xpliquer cette

dénomination de Pilletville ou Pilevile, en la décomposant.

Pile, qu'on retrouve dans l'expression populaire Pile ou

croix, signifie le châtel ou pOI'tai!, 7l'J),JJ, dont les Inonnaies

sont empreintes, et vile leur Illauvais aloi. Ainsi les pille­

wUles ne seraient autre chose que ces gros tournois au

portail, à bas titre et presque de cuivre, que les adminis­

trateurs de la Flandre firent frapper, pendant la captivité du

comte. Gui, à Alost, à Termonde, à Ninove, etc., en don­

nant les premiers l'cxeIl)ple de l'altération des monnaies.

Cette altération ne serait donc pas une invention française,

e'omlne on l'a cru.

Le secrétaire fait, il propos des monnaies frappées pen­

dant cette captivité, une communication également verbale.

(Voir plus haut p. 278.)
Le même exaInine un petit denier au type de Saint-Olller,

elnpreint de la .légende c01nitissa, et que feu 1\1. Ilermand

attribue à Jeanne, comtesse de Flandre, malgré son type,

qui selllble être plus ancien. De l'avis de lU. Piot, cette

Dlonnaie peut avoir été frappée pal' l'Tarie de Chanlpagne,

qui, en 1t 98, exerçait tous les pouvoirs souverains, comme

le démontre une charte de celle année, par laquelle elle

accorda, il la ville de Suint-Olner, plusieurs franchises.

(roir les l'Iélnoires de la société de la l\lorinie t. IV, p. 4.19.)

1\1. Chalou donne leclure d'uu n1énl0irc au sujet du
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poids des monnaies réelles et de la valeur des olonnaies

de compte du comté de Nalnur, et exp.lique plusieurs de
leurs dénominations.

Le Secrétaire,

Cu. PiOT.

Le Président,

R. CHALON.

A .J

Séance ordinaire du a juillet 1838.

Lecture est faite du procès-verbal de la séance précé­

dente; la rédaction en est approuvée.

1\1. le trésorier fait le rapport sur la situation financière

de la société.

Ce r3pport sera irnprimé et envoyé aux membres effectifs.

Le secrétaire fait le rapport sur la situation et les travaux

de la société ainsi que SUI' les candidats présentés pendant

la séance précédente en relnplacement de fcu 1\1. Eve­

raerts, nlembre effectif.

On procède nu renouvellement du bureau.

Sont élus: Président 1\1. Chalon; vice-président 1\1. de

Joughe; secrétaire 1\1. Piot; contrôleur M. Goddons;

trésorier 1\1. Dugniolle.

La cOlumission dil'ectl'ice de la Revue est renommée par

acclamation.

~I. Vanderauwera, receveur cOlnmunal il Louvain, est

élu nlernbre effectif cn remplacement de feu ~I. Everael'ts.

Une séance extraordinaire aura lieu incessamment dans

la ville ùe 1\lons.
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COMMUNICATIONS SCIENTIFIQUES.

!\I.lcbaron de Pilleurs communique une médaille inédile
de Louis XIV, relative au siege de Namur.

M. Chalon montre les dessins de vingt-quatre monnaies,

frappées dans celle ville, par Maximilien Emmanuel de
Bavière.

Le même exhibe une maille inédite d'Ollon, comte de

Gueldre, au mème type que le denier, publié pnr M. V:lII

der Chijs.

Le Secrétaire,

Cn. PlOT.

Le IJrésident,

IL CIIAJ.O:"l.

Réunion du Dureau du 15 septembre 18i>S.

Sur la proposition de l\I: Chalon, le litre d'associé étran­
gel' est conféré à 1\'1. Poey-d'Avant, au château de Maille·
zais, près Fontenay-Vendée, auteur de divers ouvrages de

numismatique.

Le Secrétaire,

Cil. PlOT•

...

Le Président,

IL CUAJ.O:'i.
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SOCIÉTÉ DE LA NUMISMATIQUE BELGE.

l.ISTE DES OUVRAGES REÇUS.

Blllletin de l'Académie royale de nelgiqu~, t8~8, nos 6 à 8; in-8o.­

Annales de la Société archéologique de Namur, t. V, Se liv.; gr. i~-So.­

113udelingen van het provinciaal genootschap van kunsten en weten­

schappen in Noord-Brab:lIlt, 18~7; 18~S, in-So. - Annales du Cercle

archéologique de l\lons; t. l, in-Bo, 1858. - Bulletin de la Société archéo­

logique de l'Orléanais, no 29; in-So, 185S. - Jahrbücher des Vereins

von Alterthumsfreunden im Rheinlande; no XXVI, in-8o, t8aS.-Biblio­

thèque de l'école des chartcs, 4e série, t. IV, liv.4 à 6; in-8o• - Le

cabinet historique, 4e année, Iiv. 6 à 8 ; in-S.-Archives de l'art français,

Se année, liv. 5 et 4; in-8u• - Archives historiques et JiUéraires du nord

de la France et du midi de la Belgique; i8e vol., 5e sér., t. VI, 20 Iiv., in-So.

-l\lessager des sciences historiques, 18a8, 2e liv.; in-8o• - Revue trimes­

trielle, 1ge vol.; in-12. - Revue numismatique française, 1858, Iiv. 1,

in-So. - Braun, Achilles auf Skyros;' in-8o, Bonn, i~5S. - Nahuys,

Histoire numismatique du royaume des Pays-Bas; in-4o, Amsterdam,

1858. - Cappe, die l\lünzen der deutschen Kaiser und Kônig ; 5e partie,

in-8o, Dresden, 1857. - Die Nenern Hamburgischen l\JÜDzen und l\fe­

daillen; neuf brochures in-4o, Hambourg, 1845-1854. - Der Wüsten­

rode Leopard, ein l'ômisrhes Cohol'tenzeichcn, in-So, Honn, 18~7.
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COIlREsrONDANCE.

A lU. H. CHALON, président de la Société nurnismatique.

l'ION CHER CONJ.~RÈRE,
\

Vous ayez appelé mon attention sur les tessères de terre

cuite (pl. XV'IiI) rapportées d'Orient par 1\'1. le chanoine,

baron de \VoeIUlont. Ce voyageur les fi recueillies sur le

sol mème de Palmyre, et, à son retour en Belgique, en a

généreusement fuit don à la Société archéologique de

Nmnur.

Ces pelits nlonumenls, les quadrilatères aussi bien que

les pièces ùe forlne ronde, portant une enlpreinte ell .relief

~ur les deux faces, ne sont pas des monnaies. Ce sonl des

tessères, ayant peut-ètre servi d'entrée aux spectacles, aux

jeux publics ou aux assenlblées du peuple. On conservc,

dans les collcctions publiqucs el particulièrcs, un nOlnbrc

considérable de tessères de toules JI13tières, terre cuite,

ivoire ou os, bronze, plomb, 'et portant des légendes en

grec ou en lalin. Les formes des tcssères sonl très-vari<.~es :

on en a de ronùes, d'ovales, d'oblongues, de carrées, cleo

Jusqu'à ce jour, on n'avait pas encore eu connaissunce de

tessères il légendes palmyrénicnncs; je ne sache mèn1C pns

qu'on en nit publiées. A Paris, 0)) conserve quelques-uns

de crs petits n)onuments nn nlusée du Louyre ct mt cabinet

des nlédllilles de la Bibliothèque inJpérin1c; on en voit
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cgnlclncnt dans quelques collections particulièl'es, ct il lu'a

élC pCI'mis d'cxanliner celles ùe ces tessères qui se trouvent

dnns les collections de l\l~I. le duc ùe Luynes et Ic conllc

~Iclchior de Vogüé.

Voici la description des tessères réunies sur la pl. XVIII:

N° 1. Quadrilatère frngnlcnté. - Personnage assis, por­

tant une coiffure orientale; dans le champ, plant~.

Rev. Couronne, au Inilieu de luquelle est placé un globe,

probablement le disque du soleil; de chaque côté, u'nc

étoile.

N° 2. Quadrilatère. - Buste d'une divinité vue de face,

avec un collier de perles, et tenant de la mnin gauche une

branche d'nrb)'e; dans le champ, deux étoiles et deux

globules.

Rev. <:ouronne) au milieu de laquelle est un disque.

Aux nngles, quatre Oeurs ; en haut, un globule, et, en bas,

un autre.

'1'0 5. Tessère «Je fornle ronde. - Grappe de raisin;'

dcux globules.

llev. 'frois feuilles de pahnier et trois grenades; au

centre, un globe; dans le chmnp, six globules.

N° 4-. Tessère de forme ronde. -- Globe entouré d'une

couronne de Inyrte.

Rev. Deux cédrats ct d~ux nuu'es fruils ronds ou deux

globules.

N°S ti ct G. Quadrilatères. - Deux peJ'sonnages assis;

caractères palrnYl'éniens.

Rev. Dcux pel'solll1ages llDIlS lu nlême auilude; caractères

pullnyréllicns.
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J'ai déjà dit que les petits Jnonurnents rapportés de Pnl­

rnyre, par M. le chanoine, baron de Woelmont, sont des

tessères. Ces tessères, comme chez les Grecs et les Ro­

nlains, ont pu servir à un grand nOlnbre d'usages. Quel­

ques-unes, d'après l'opinion de lU. le duc de Luynes, sont

des adresses de marchands. Ces sortes de tessères, chez les
anciens, servaient comme les cartes in1prinzées que nos mar­

chands distribuent dans l'intérêt de leur commerce. 1\1. le

duc de Luynes pos.sède un quadrilatère de terre cuite. sur

lequel est figuré le buste de la divinité représentée ici,
pl. XVIII, ))0 2, entre deux branches d'olivier; au revers,

il y a une légende en caractères palmyréniens : c'est l'adresse

d'un marchand d'huile. Un autre quadrilatère porte des vases

de formes variées: c'est l'adresse d'un fabricant de vases et

d'ustensiles. Ainsi donc, d'un côté, on avait une espèce

d'enseigne, et, au revers, étaient inscrits le nom et le genre

de comInerce ou d'industrie ~uquel s'e livrait le marchand

ou le fabricant.

Les pièces de terre cuite les plus communes et qu'on

trouve par centaines éparses sur le sol de Pahnyre, sont

celles qui montrent deux personnages assis de côté, J'un

près de l'autre, dans l'attitude donnée aux figures placées

sur le dessus de quantité de sarcophages étrusques et ro­

mains (nOIl a et 6) (1). Les personnages assis, portant un,

bonnet oriental, sont figurés ordinairement sur les deux

faces; quelquefois à une des faces, des bustes coiffés

(1) ADRIEN DE LONGPÉRIER, Notice des antiquités assyriennes, baby­
loniennes, perses, hébraïques, exposées dans les galeries du musée du
Louvre, 3l." édit. Paris, ~ 85q., p. ~ q.2, no 597.
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de la Inèlnc rnçon les renlplncent \1). Lcs légendes, en carac­

tères paIrnyrénicns, tracécs dans le chmnp, sont snns d'oule,

dcs IlOIUS propres. .

La divinité figurée au n° 2, parait être le Soleil, adoré

par les habitants de PalmYI'e sous le nom ùe ,1Jalach·Bel C).
1\1. le duc tle Luynes possède un quadrilatère de bronze sur

lequel est représenté un buste analogue, accompngné de
ll~gcndes palnlyréniennes.

Sur une tessère de forole ovale de la collection de 1\1. le

cOlnte 1\IelchiOr de Vogüé, pnraît la tête radiée du Soleil de

face, et au revers~ il ce qu'il pm"nÎt (l'empreinte est un pcu

usée), deux tètes accolées, cOlome celles de Janus, et sur­

Illonlées d'une troisiènle tète, les yeux levés en haut.

J'njoule ici la description de quelques autres tcssèl'es

·palnlyréniennes :

Tessère ronde. - GI'iffon courant.

Rev. Deux cornes d'abondance en sautoir et plusieurs

globules. (Collection de 1\1. le conlte l'Iclchior de Vogüé.)

Tessère oblongue. - Tète ùe face du dieu l\Ien ou

Lunus, 11onoré par les Palmyréniens sous le nom u'.LIgli­

bol e), avec le croissant derrière les épaules. (Cabinet des

rnédailles de la bibliothèque iInpériale.)

Tessère ronde. - Jupiter ou Bnal assis sur un trônc, et

ayant près de lui un lion. Dans le champ, le disque du

soleil et le croissant de la lune.

(') Collection de M. le comte Melchior de Vogüé.
(2) Voyez Jfus. Capitol., IV, tab. XVIII. Cf. VAN CArrELLE, Disputat.

de Zenobia J>almyr. Auy., p. 8 e.t 9.

rI) blus. Capitol., 1. c.
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Rev. Deux personnnges debout. (Cabinet des méùailles

de ln bibliothèque imprrialc.)

Les nGS :) et 4, comme vous me le faites ohserver, mon

cher confrère, paraissent être des tessères judaïqucs. La

première montre une grappe de ,"aisin, type gravé sur les

Inonnaies d'Yaddus e); s'ur la seconde, on voit deux cédrats.

lU. Adrien de Longpérier a publié, il y a deux ans, un vase

de verre sur lequel sont figurés en relief des grappes de

raisin, dcs cédrats ''Ct des vases d'une fornle particulière, et le

savant archéologue a rapproché ces symboles de ceux qui

sont placés sur les monnaies hébraïques et sur le sarcophage

rapporlé par 1\1. de Saulcy, des tombeaux des rois à Jéru­

salem (2).

Ainsi, votre conjecture se trouve compléteolent justifiée.

Les deux tcssères (nOS 5 et 4) doivent être considérées

comme des nlonuments de l'art juif, dont les spécinlens

sont encore fort peu nomhreux dans nos collections.

Agréez, etc.

.1. DE 'VITTE.

Paris, 31 octobre 4858.

{') F. DE SAULCY, Numismatique judaïque, pl. l, II, III, VII, XI.

Paris, 4854, in-!l-°.

(2) Bulletin archéologique français, 48ü6, p. 4.- J'ai vu depuis, plu­

sieurE autres vases de diverses couleurs, décorés des mêmes ornements:

ces vases se trouvaient dans des envois d'antiquités faits par M. Pe­

rétié, chancelier du consulat de France à Beyrouth.
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ftIÉLANGES.

•

De 'Jnunten de1' voor11zalige graa{schappen Ilollau(l en Zee­

land, alsmede der heerli}kheden J7ianen, Asperen en Heu­

keloln, 'Van de vroegste ti}den tot aan de pacificatie van

Gend (Les monnaies des ci-devant cOlntés de I-Iollandc
. \

et Zélande, ainsi que des seigneuries de Vianen, Asperen

et IIeukelom, depuis les temps les plus reculés jusqu'à

la pacification de Gand), par P. O. VANDER CHUS, in-4°,

Haariem, chez les héritiers Bohn, 1808.

1\1. Vander Chijs a terminé son sixième volume des mo­

nographies numismatiques des Pays-Bas.

Comme l'indique le titre, que nous venons de transcrire,

il est consacré aux monnaies des comtes de Hollande ct de

Zélande, et, à celles des seigneurs de Vïanen, d'Aspercn ct

de Heukelom.

Nous n'entrerons plus, ai.nsi que nous l'avons fait pour

les autres volumes, dans les détails au sujet du 'plan et de

la méthode adoptés par l'auteur; nous nous bornerons il

dire qu'il n'a rien changé, rien innové, ni rien corrigé au

système qu'il avait adopté auparavant. Seulenlent nous y

avons remarqué en plus une table ùes planches renvoyant

au texte.

Le travail commence par une introduction, dans laquelle
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fauteur donne, en quelques lignes, l'histoire ùe ln lIoIlnnde

ct de ln Zélande. Quant aux faits et gestes des comtes, il

les consigne dnns les chapitres qu'il leur consacre. Les

règnes de Thierri 1 et de ses successeurs, jusques et y COln­

pris celui _de Florent Il, n'oO'rcnt que de sinlplcs narra­

tions historiques, dans lesquelles il n'est que peu ou point

question de monnaies. C'est au règne de Thierri VI (1122­

i 107) que COInmence, il proprement parle.', fhistoire nu­

nlismatique de la 1101Ianùe; en (J'autres ternles , 'les pre-
~

nlières 11lonnnies connues de ce comté ne vont pas au delà

de ce règne. ].\'1. Vande.. Chijs aurait probablement pu

remonter plus haut, en s'attachant à reconnaître différents

deniers nluets qui, par leur type, senlblent avoir été frappés

dans ce pays, pendant le Xll
C siècle; rnais, cn homme pru­

dent, il ne s'~st pas prononcé à leur sujet, se contentant de

les indique.r, à la fin de son volume, sous le titre de mOn­

naies incertaines.

Les petits deniers de Florent III (f 1n7-1199) sont les

premiers sur lesquels il est possible de lil"e positivement

Hollant. Ce cOlnte avait adopté le type de son prédécesseur,

composé à l'avers d'un profil, et au revers d'une croix il

doubles bandes et inscrite dans un grènetis, type qui régna

pouf ainsi dire exclusivement sur les Inonnaies hollandaises

jusqu'au cOlnmencem'ent du XIIie siècle. A uûter oe cette

épolJue, la croix traverse le grènetis, conlme en Flandre,

et la légende étend ses bras jusqu'au bord du flan de la

Dlonnaie. Pendant la seconde moitié du XIIIe siècle, elle

devient simple; p31'fois, Blnis rarement, eHe est de nouveau

entourée du grènetis. Enfin, le Iype de ces pièces dispnrait

du uuméraire hollandais lorsCJuc Guillnulne III ('150;)-
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f 557) nbnndonne définitivenlcnt le système des pel its

deniers.

Ainsi, pendanr l'espace d'envi."on deux eeuts ans, les

nlonnaies du comté de I-Iollande o\ffrent le mème type,

nl0difié, il est vrai, par l'âge, mais conseryant toujours des

réminiscences bien earaeté."isées de sa première formation.

On comprend donc les difficultés que ~f. Vander Chijs a dû

surmonter pour parvenir au classelnent de ces deniers, qui

,appartiennent à deux comtes du nOln de Thierri, à trois

comtes du nom de Florent, à deux comtes du nom de Jean,

et :\ trois comtes du nom de Guillaume. l\falgré ces diffi­

cultés, ordinairement si ernharrassantes pour les nUlnis­

mates, M. Vander Chijs s'est acquitté avec honneur de sa '

tâche. Ne perdant jamais de vue la fiIintion des types, tou­

jours attentif à la loi de leur imitation, il llQlI,S donne un

excellent classenlent de ces deniers, qui intéressent au plus

haut degré les nunlismates de toutes les provinces des

Pays-Bas et des pays voisins, où ee type fut adopté. Ce

clas~ement fait voir que le type ·au profil, originaire de

l'Angleterre, pnssa en Hollande, où il fnt nationalisé, et

d'où il se propagea en Brabant, dans le comté de Looz et

cn Juliers; et que la croix à doubles bandes, après avoir

passé en Brabant, en Flandre et dans l'Artois, se fraya une

route dans le 'Cambrésis, où elle fut encore adoptée sur les

petits deniers de l'évêque Philippe (1303-t 509). Du reste,

les types anglais ont exercé, pendant le haut nloyen âge,

une grande influence sur la formntion de ceux des pro­
vinces septentrionales des Pays-Bas. C'est incontestable­

ment, pnr leur comparaison avec les monnaies anglaises,

qu'il sera toujours facile de rcnlonlcr il leur origine..
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Le clnssenlCnt des petits deniers hollnndais n-était pa~

la scule difficulté qui attendait ~1. Vander Chijs : il en avait

encore il surrn.onter d'autres pour détermine.' les gl·osses

monnaies qui paru.'enl. pour la prelnière fOIs, sous le règne

de Florent V (1266-1296), donc au moment où elles virent

le jour dans les autres provinces des Pays-Bas. L'auteur
avait à distinguer les grosses monnaies de Jean 1 (1296­

i 299) et de Jean II (1299-1 ;10:», celles de Guillatllne III
(t50a-1357) et de Guillaume IV (1337-J 54a). Là encore.
il a parfaitement bien déterJniné les types.

Ces règnes passés, les plus grands embarras sont sur-\

montés, et la IIollande ne produit plus que des types
connus et dont l'âge est parfaitement déterminé.

Nous y avons renlarqué auissi un agnel frappé par Flo­
rent V (1266-1296). L'apparition de ce type, sous son

règn~, fait supposer, avec quelque vraisemblance, que ces
monnaies ont été forgées, dans les autres provinces des

Pays-Bas, vers la même/époque.

Le volume, dont nous venons de rendre compte, a

fourni, à 1\1. Vander Chijs, l'occasion de faire connaître des
Inonnaies encore indéterminées ~Ili furent trouvées à

Egmont. Les effigies ecclésiastiques, dont elles sout en)­

preintes, lui font supposer, avecquelqueprobabilité, qu'elles

ont été frappée~ par ~es abbés, si riches et si puissants,
d'Egmont. JI y publie a~ssi une monnaie de Jean l, duc de
Brabant, frappée à Dordrecht, et qu'il met sous le règne de

FlorentV, quoique, à notre avis, elle eût été 'mieux placéedans

le volume consacré aux monnaies des ducs ,de Brabant (1).

(') Il est vrai que la monnaie 3 été communiquée un peu tardh·ement

nt' !'ÉRIE. - TO~IE Il. 29
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Le texte de ~I. Vander Chijs est parsemé d'un nombre

considérable de documents, tels que chartes, m-andement~,

comnlissions de toute espèce, comptes, etc. C'est surtout

pour le règne de Philippe le Bon qu'il~ abondent. l\'l~is

\luelque riche que soit l'auteur, sous ce rapport, il n'a'dit

lnot des conlples de la nlonnaie du comté de Namur, de

l'époque de Philippe, et d'où il senlble résulter que 1 des

écus d'or de Hollande et de Dordrecht ont été fabriqués

dans la ville de N.anlur. Il a été parlé dans la Revue (&)
de ces monnaies, qu'il sera peut-être possible de recon:'

naître au moyen des signes et points seCl~ets dont nous avons

parlé dans le RecueH (2). Il est lnême à supposer, d'après

un écu d'or frappé au nom de Philippe le'Bon~' comme

hél~itier du comté de Hollande, que des monnaies de ce

genre ont été fnbriquées à Gand. Le cnhinet numismatique.
de la Bibliothèque royale, à Bruxelles, possède un écu au'

1l1ème type que celui figuré à la pl. XI l, fig. 2 de 1\1. Van-:

der Chijs, et qui porte un point ,secret sous le G du'

mot ,'egnat. Ce 'signe senlble, comme la lettre n pointée

à M. Vander Chijs. - A propos d'une observation semblable que nous

avons faite en rendant ~ompte du Mémoire sur les monnaies de la Frise."

de Groningue et de Drenthe, M. Vander Chijs nous écrit que, dans son

Histoire numismatique des évêques d'Utrecht, il ne reviendra plus ~url.
les monnaies frappées par ces prélats dans les localités dont il traite

dans ce volume. Nous ne nous étions permis cette observation que parce

que nous avions 'remarqué des répétitions semblables dans son travail

concernant les. monnaies des comtes et ducs de Gueldre, et dans celui

des villes de cette province. (Voy. Revue de la numismatique belge,
20 série, t. IV, p. 257.)

(1) 2e série, t. II, p. 295.

(2) 2<' série, t. l, p. 95.
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sur les écus frappés à Namur, indiquer l'atelier de Gand.

1\1. Vander Chijs a donné encore plusieurs détails inté­

ressants au sujet de l'atelier établi, par Philippe le Bon, à

Zevcnbergen; mais, quoique nous ayons fait connaître le

signe de cet atclier, qui consiste en une !lUe, il paraît

que les écus frappés en cette ville n'ont pns encore été

retrouvés.

Nous avons vu, snI' les planches de 1\1. Vander Chijs,

quelques monnaies fabriquées pour le IIainaut à Valen­

ciennes, par Jacqueline de Bavière et par son époux

Jea'n IV, duc de Brabant. L'auteur fi cru, dit-il, devoir les

comprendre dans son volume, 011 parce qu'elles sont men­

tionnées dans les ordonnances de la Hollande, ou parce

qu'on les trouve fréquemment dans ce pays~

Les chapitres qui traitent des monnaies des sires de

Vianen, d'Asperen et ùc I-Ieukelom, sont très-courts. Sans

entrer dans aucun détail concernant ces seigneurs et leurs

possessions, 1\1. Vander Chijs donne simplement la nomen­

clalure et la description de leur numérairc.

Les planches, déjà si remarquab~es des volumes précé­

dents, sont encore bien supérieures dans celui-ci. Les mon­

naies y sont reproduites avec un soin ct une exactitude,

dont nous ne pourrions assez féliciter l'auteur.

Cu. P.
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Nu·mismalique ibérienne, par ~l. J. Boudnrd, '6e fascicule,

texte et gravures, format grand in -4°, à la 1ihrairic

d'Auge Dec-q, à Bruxelles.

L'auteur de ln Numisnlatiqueibèl'ienne dont ,nOliS avons

déjà annoncé dans cette Revue, au fur et à Inesure <fUïls ont

pDru, les cinq prelniers faseicules, vient de publier le

sixième -de ce grnnd et important ouvrage, si impatiemment

attendu et accueilli avec tant de bienveillance par le monde

snvant.

Le ·nouveau fascicule que nous 'annonç6ns, se compose

de trente-huit pages de texte et de six planches gravées, re",

produisant soixante-quatol·ze médailles, dont ~I. Boudard

continue il donner ln description et l'attribution, dans

trente-deux paragraphes successifs, il différents peuples de

.ln Tarraconaise, de la Bétique, des îles Baléares, de la

TUI'détanie, aux Ligures et aux Bébryces de la Narbonnaise,

types dont plusieurs étaient encore inconnus et inédits, et

d'autres précédemment mal lus et appartenant à d'autres

localités que celles auxquelles ils avaient été attribués. .

Cette dernière livraison plus compacte et contenant plus

de matières que les premières, se recornmande comme

elles, par l'érudition si variée dont l'auteur y fait preuve,

non-seulement il l'intérêt des nUlnismntes~ des philologues,

des linguistes, mais encore à celui des épigraphistes, des

paléologues, et des studieux amis de l'histoire, de la litté­

rature et de la géogl'aphie anciennes, que le docte écrivain

appelle (OUI' à tour en ténloignage et invoque à l'nppui de

ses assertions.
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Nons connaissons peu d'ouvrnges qui oITrent ces aV311­

tages, eL pos5èdcnt ees mérites réunis au nlèrnc degré, que

celui dont nous entretenons nos lecteurs; Inais, le senti-

_ ment qui domine, surtout, il la lecture de la NUlllismatiquc

ibéf'ienne, c'est la conviction que l'auteur y est eonstaln­

ment dans le vrai, lors Inêlne qu'on le voit évoque)', gal­

vaniser une langue Inorte, qui semble il sa voix se réveiller

du sommeil de la tombe pour lui répondre.

tes journaux nous flpprennent depuis quelque temps,

que de par le monde intellectuel, 1\1, Boudard fi un élnule

et un rival princier qui parcourt les Espagnes, la chaîne

des Pyrénées, interroge Ieul's vieux dialectes et leurs anti­

ques monuments Ce rival a sur lui, pour faciliter ses inves­

tigations, le grand avantage de la fortune; mais, nwlgré son

nom toujours victorieux, nous devons attendre les publica­

tions comparées des deux concurrents, pour rcconnnÎlre

quel sera celui des deux qui delneurera le prince de la

science (princeps), dans·cette circonstance.

Le Bon CUAUDHUC DE CRAZANNES,

!Jembre de l'Institut, etc.

La Hollande, dont les produits typogr3phiques étaient

depuis longtemps bien déchus, semble vouloir reprenùre

aujourd'hui le rang énlinent qu'elle occupait autrefois dans

les fastes de rinlprimeric ct de la gravurè. Nous en jugeons

ainsi par un livre impl'Îlné avec un goût exquis, à Utrecht.,

et qui porte pour titre : Geschiedenis 'fan /zel land en de
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. /teeren van Cuyk (Histoire du pays de Cuyk et de ses sei­

gneurs), par Jean J. F. Wap, Utrecht, chez Kemink et

fils, in-4°, 1SaS.
Ce livre, dédié au prince Frédéric des Pays-Bas, ren­

ferme un chapitre consacré aux monnaies des sires de Cuyk

et à celles qui ont été frappées par deux membres de eelte

fanlille, prévôts du chapitre Saint-Lalnbert, à Liége. Les

Inonnaies d'André de Cuyk et d'Albert de Cuyk, qui ont

fait, dans la Revue de la nurnismatique belge, l'objet rle dif­

férentes observations, y sont reproduites avec un gros,

frappé à Grave.

Une seconde planche offre les gravures de quinze sceaux

appartenant, soit il des sires de Cuyk, soit à des membres

de cette famille, et les sceaux de la ville de Grave et de son

concile. Une troisième planche reproduit les écussons colo­

riés des familles qui furent alliées à celle de Cuyk,

CH. P.

L'inlportance artistique et archéologique des sceaux des

corporations religieuses a été de tous temps appréciée à

l'étranger; mais en Belgique elle ne le fut malheureuse­

ment pas autant. Dans ses Recherches sur les c01Jununaulés

religieuses et les institution.~ de bienfaisance, établies à Aude­

narde, 1\1. Ed. Vauderstraeten a relnpli cette lacune en

ce qui concerne les corporations dont il traite l'histoire.

Nous avons remarqué, dans la première partie qui vient de

pnrnÎlrc, les descriptions des sceaux des gardiens des frères
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mineurs, du couvent des récollets, ceux des sœurs noires,

des frèl'es cellites, du couvent de Sion, des capucins et dc,s

jésuites. L'amateur de plombs y trouvera aussi des rensei­

gnements utiles au sujet d'un méreau que 1\1. Vanderstl'aeten

croit avoir été fabriqué pour la fète des fous, il Pamcle,

et de deux autres nléreaux provenant des capucins et ùes

récollets.

L'auteur n'a épargné ni soins, ni l'echerches pour rendre

son travail aussi inléressant ct aussi cOlnplet que 'possible,

Cu. P.

t;..

Dans le numéro du mois de février de 18~8, des Sit­

zungsberichte de)' /{aiset'lichen Akade'mie der lPissensc/ta{­

ten, se trouve un long 31,ticle (p. 307-538) eonsac"'é à la

description de la collection numisrnatique ùe la bibliothè­

que impériale de Saint-l'larc, il Venise, par 1\1, ,rincent
, .,. ..p,

Lazari.

Cette collection doit son origine au legs, fait en 1683,

par le sénateur Pierre ~Iorosini. d'une série d'environ

5,400 rnonnaics et nlédnilles; elle s'est. accrue considéra­

blement depuis par d'autres dons.

ALEX. P",
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MenlOria das rnoedas correntes em Portugal, desde 0 t,ernpo

dos RO'lnanos alé 0 anno de 1806 (l\Iémoire concernant les

rnonnaies qui eurent cours cn Portugal, depuis l'époque

ronlaine, jusqu'à l'année 18~6), par E~nlANUEL BERNARD

LOPEZ FERNANDES; dans le t. II, 1re partie, de la nouvelle

série des l\léuloires de l'académie royale ùe Lisbonne.

Lisbonne, 1807, in-4°; 507 pages de texte, intercalé de

gravures sur bois.

La péninsule ibérique, dominée tour à tour par les

Phéniciens, les Celtibériens, les Romains, les Suèves, les

Alains, les Visigoths, les Arabes et les rois chrétiens, offre

encore journellement, aux savants, des monuments de la

plus haute inlportance pour les études numismatiques de

ces peuples. Néanmoins le royaume de Portugal, dont le

territoire correspond en partie à celui de l'ancienne Lusi.:

tanic, n'avait pas encore une monographie spéciale pour ses

monnaies. 1\'1. Lopez Fernandes a rempli cette lacune, en

réunissant les données fournies par Antonio Caetano,

Joaquin de Sunta llosa, Joaquin de Santo Agostinno et

John Bell, en les complétant jusqu'aujoul'd'hui.

Il donne, d'abord, sous fonne d'introduction, un résunlé

succinct das systèmes monétaires adoptés par~les ROInains,

les Visigoths et les Arabes établis en Espagne, ct de celui

admis par les rois de Portugal. Cette dernière partie offre
1

quelques nouveautés.

Quant il l'histoire nUlllismatique du Portugal, clic eonl­

Inence à la page 2n seulement.

L'auteur ne sc contente pas de felire connuÎtrc les mon-
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naies par la gravure ct la description; il cite aussi les Jocu ..

ments qui en font mention et qui touchent à leur histoirc.

Les monnaies étrangères qui eurent cours en Portugal, et

celles frappées pour ses colonies, autrefois si riches ct si

considérables, sont aussi comprises dans son travail.

Les premières monnaies décrites sont de Sanche r
(t t80..12 t2); ensuite la nu mislnatique portugaise présente

une lacune considérable Jûsqu'au règne d'Alphonse II(
(1248-1279); mais à dater de cette époque la série des

monnaies' de Portugal se suit assez bien, et permet ùc

saisir les métamorphoses qu'c.lIes ont subies.

Les types de ces monnaies n'appartiennent pas générale­

ment à l'Espagne, comme on serait tenté de lc croire; au

. contraire, l'influence de ce pays se fait si peu senti .. sur le

numéraire portugais, que l'on est presque tenté de la nier.

Il semble même que, du moment où la nationalité portu­

gnise s'est formée, elle a repoussé, à dessein, les types

adoptés par les monarchies espagnoles, COlllme elle repoussa

toujours, et avec succès, toute donlination qui venait du

coté de l'Espagne. C'est à l'Aquitainc, c'est à la France en

particulier, rarement à l'Espagne, que les graveurs portu­

gais ont demandé leurs inspirations, lorsqu'ils voulaient

abandonner les types nationaux. Ceux-ci sont presque tou­

jours prédominants, et les Portugais selnblent Y41voir tenu

aulant qu'à leur nationalité.
1\1. Lopez Fernandes fait rarement des observations au

sujet des types, et moins encore il les discute. Cependant.,

les altributions des monnaies qu'il décrit, nous paraissent

cn général très-exactes, et sous ce rapport nous n'avons

que des éloges à lui adresser•.

*
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Nous nous pernlertons de lui faire une seule observa­
tion; c'est d'avoir négligé de parler des monnaies que don

Antonio, prétendnnt à la couronne de Portugal, fit frapper
à Gorinchen (t).

En sonlnle, ~1. topez Fernandes a fait un travail con­
sciencieux, qui nous initie à la numismatique portugaise, si
peu connue et cependant si importante sous plus d'un rap­
port. Ainsi, pour ne parler que de la Belgique seulement,

les nUlnisnlates de ce pays y trouveront un type de Jean 1
(t585-t455), imité sur les monnaies noires frappées par

nos petits dynastes, qui vivaient par la contrefaçon.

Cu. P.

Neunundneullzig si/berne 1lliinzen del~ Athenaier allS des

Sammlung z'tt Gotha ( quatre-vingt-dix-neu ~ monnaies
athéniennes de la collection de Gotha, par George Rath·

geber), Weissensee, Grassmann, 18:)8, in-4°, LXXII et

212 pages.

Qu'on ne s'y trompe pas par le litre : ~I. Rathgeber n'a

pas publié un catalogue sec et aride de quntre-vingt-dix­
neuf lllonnaies athéniennes de, la collection de Gotha. Ces
pièces ne sO'nt en quelque sorte que de simples acces­

foires; tant les observations et les discussions, auxquel,les

elles donnent lieu, sont considérables, nombreuses et

(') Voy. Revue de la numismatique belge, 2e série, t. 1, pp. 487,493.
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ilnportantes. Aussi ~I. Rathgeber est·il parfaitenlcnt f3l11i­

liarisé avec les auteurs anciens, dont il cite à chaque instant

des extraits pour prouver ses thèses; et il n'est pas moins

au courant de tout ce qui a été écrit, dans les temps

modernes, sur le sujet qui l'occupe.
JI donne d'abord, sous la forme d'une introduction, des

. prolégonlènes concernant les Illonnaies les plus anciennes

des Éoliens, des Doriens et des Ioniens, et de celles qui

furent primitivement en usage chez les ~trusques et les

Romains. Ensuite, il parle de monnaies d'or dc Thasus,

Sigeum, etc., de monnaies d'argent d~Éphèse et de plusieurs

localités de l'Éolie, de la Doride et de l'Ionie.

Avant d'entamer la description des quatre-vingt·dix.neuf

monnaies, qui forment l'objet de son travail, 1\1. Rathge­

ber donne la bibliographie des ouvrages qui traitent du

numéraire athénien, des observations sur la personnifica­

tion d'Athènes, et les monnaies étrangères connues par les

habitants de cette ville. Enfin, ce n'est qu'à la page 1nque

commence la description des monnaies de la collection de

"Gotha.

Les nonlbreuses dissertations auxquelles elles donnent

lièu ont fait, de ce travail, un véritable cours d'antiquités et

d'archéologie. .
Du reste, l'tl. Rathgeber a le droit d'en parler: ses arti­

cles dans l'Allgemeine Encyklopedie der 'f/isschenschaften,

l'avaient déjà fait connaître comme un archéologue dis­

tingué.

CH. P.
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Dnns le courant du Inois de septembre dernier, un

\yngon qui servait à transporter au lac des terres provc­

nnnt du nivellement des fortifications de Genève, ayant été

l'enycrsé accidentellement, les passants ont remarqué dans

lc grnvirr un certain n(Hnbrc de pièces romaines qu'ils sc

sont clnpl:essés de recueillir; on estime à deux cents environ

Je nonlbre de celles qui ont été rrtrou\'ées, ct qui sont

cntl'c les mains de différents particuliers; un jeune étu­

diant de l'Acad(~mie, 1\1. Fazy l\Ieyel~, est parvenu à en

obtCllil' la comlnunication et en a dressé le catalogue. Ce

sont ('11 totalité des deniers consulaires appartenant, il une

seulc exception près (Flarninia), aux années 660-668 ~e la

fondation dc Rome, ce qui précise la date de leuI' cnfouis­

scnlcnt ct 'Sans doute celle de leur fabrication il Genève,

lnèlnc, car ln plus grande partie d'entre elles se trouvent être

des 111édailles fourrées. Vingt-cinq seulement sur la totalité

sont de bon aloi; en outre, on a trouvé dans le gr3\ricr des

débris ùe creusets, des médailles agglomérées les unes aux ..

autres par l'action du feu, qui sembleraient indiquer qu'il y

avait cu là une fabrication clandestine troublée par quelque

violent incendie.

Les deniers de bon aloi appartenaient aux familles Ros..

fia, Plantia, Considia, Cornelia, Julia, iJ'Jussidia, Attilia et

f/aleria.

tes deniers fourrés dont 1\1. Fazy a pu étudier quatre­

,oingt-cinq exeluplaircs, appartiennent aux fnmiJles : Fà­

bia (12), .<~lin'llcia (12), 2 variétés; Valeria (t':l), Por­

cia (10), 2 Y3riélés; Cassia (a), P'ibia (11), 2 variétés;

Ru/iUa (fl), lYacvia (6), FlcuniHia (4), Postunu"a, .!Emilia,

lfosiciia, Claudia, Sulpicia; une de chaque.



- 4ti5-

Les ulOnnaies de faruille sont rares aux envir"ons de
Genève, c'est la première fois qu'on en a trouvé un certain
nombrc ensemble sans mélange de monnaies plus récentes.

F. S.

lU. Henri l\'Jeyer, de Zürich, vient de publier dans le
1

2° cahier du t. XII, des Mémoires de la Societé des anti-

quaires de Zürlch, un nouveau travail sur les deniers et

les bractéates de la Suisse, accompagné de trois planches,

que nous recommandons ,à l'attention des numismates

~omme une Inonographie des plus complètes et des plus

instructives, sur cette intéressante partie de la science don'

l'étude est si difficile.
F. S.

Le n° 4 de la Revue nurnismatique française, pour les

m?is de juillet et d'août de celle année, contient les articlei
suivants:

,jo Un Inémoire de :\1. F. de Saulcy, sur les deniers

gaulois, à la légende: KAA6T 6~OV.

1\1. de Saulcy a le privilége de se faire toujours lirc avec

plai::ir et intérêt. l\JalhenreuserIlcnt pour la Revue et pour

ses lecteurs, c'est un privilége dont il n'use plus que rare­

ment, dans ce recueil. 1\1. de Saulcy réunit en ce moment

les matériaux d'u Il travail d'ensemble sur les monnaies gau­

loises, et, déjà il est parvenu à rassembler cinq à six mille

pièces. 1\11\'1. les amateurs qui possèdent de ces nlédaillcs,
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sont instamnlent priés de lui en communiquer les enl­

preintes.. .) .. , l

2° Sur un statère d'or de Philippe II de 1\lacédoinc,
par le baron Chaudruc de Cloazannes.

:)0 l\Ionnaies des Nabatéeus, par 1\1. le duc de Luynes.

Avec trois planches. Article d'une très-grande importance

ct qui révèle toute une série de pièces il peu près inconnues

jusqu'ici.

4° Note sur un denier inédit de lai Ifanlille l\Iatia', par

l'd. le marquis de Lagoy. \'.

aO Description des monnaies mérovingiennes du Limou-

sin, par 1\1. Deloche. (Suite, et 5e article). Il:1

6° Deniers de \Vaïfre, duc d'Aquitaine - Inonétaires de

Pepin et de Charlemagne, par' lU. de Longpérier.

7" ~Iéreau de plomh, par 1\1. E. Hucher, avec une plùnL

che.

H.• CH.

Le 2 août dernier, a eu lieu, il Dantzig, la vente de' la

magnifique collection de Inédailles et de monn3ie~ polo­

naises, fornlée par 1\1. l\Iathy. Celte suite incomparable sc

composait de trois lllille pièces. r
IL CH.

.,
l

1\ou5 donnons, pl. XVII, n° 4, la ligure d'un Inéreau tlc

cuivre rouge fluC nous a 'corrul1unirl'Jé ~I. dc Coster. Cc
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méreau porte d'un côté le Sauveur ressuscité., debout,
montrant les plaies de ~cs deux mains, et accosté des lettres

S. S. (Saint Sauveur) ; de l'autre, en grosses lettres, dans le

champ, le Inot LIERE. Cette pièce, par ses dimensions et
son poids assez considérables, ne nous parait pas ètre un mé­
reau religieux, mais plutôt un méreau de corporation de

métiers, ~t nous croyons pouvoir l'attribuer aux jardiniers

ou auurUitiers de la ville de Lierre. On sait que l'image du

Sauveur figure souvent comme emblèlne, sur les insignes

de ces deux corporations, et cela à cause de l'apparition de
Jésus il la l\fadeleine, sous les traits d'un jardinier.

cc Ayant dit, elle se retourna et elle yit Jésus ùebout

ft sans savoir que ce fût lui.
ft Jésus lui dit : femme pourquoi pleurez-vous? qui

te cherchez-vous? Elle, pensant que ce (ut le }ardinie1"', lui
u dit : Seigneur) si c'est vous qui l'avez enlevé, dites-moi

" où vous l'avez mis et je l'emporterai.
t( Jésus lui dit: l'farie. Aussitôt elle se tourna et lui dit:

llabboni, c'est-à-dire l\laître. n

(s. Jean,. XX, vts ~~, 45, Hi.)

Le Sauveur ayant été pris pour un jardinier, les jardiniers

le prirent à leur tour pour leur cn1blènle ou leur souverain

patron.

R. ClI.

Nous avons sous les yeux le modèle d'une nlédoillc qui

sera offerte il notre digne bourgmestre, ~I. Loos, COlume
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témoignnge de sympathie et de reconnaissance pour son

zèle et son dévouement à 13 chose publique.

Les artistes, l\1~I. Jos. Geefs et Jouvenel, chargês de ce

travail, ont dû s'inspirer seulenlent de leur souvenir, car on

n~ possède aucun portrait parfaitement ressemblant de

1\1. Loos.

Disons cependant que le modèle que nous avons sous

les yeux est traité de main de maître et qu'il ne le cède en

rien aux nleilleures productions du mênle genre.

La médaille paraîtra, assure-t-on, dans les prenliers jours

de décembre.

(L'Union conzrnerciale, d'Anvers.)

Le Cercle artistique et littéraire de Bruxelles vient d'ou-,
vrir une souscription à l'effet d'offrir une mrdaille à l'un de .

ses membres, 1\1. F. Fétis: directeur du Conservatoire ct

membre de l'Académie royale de Belgique. L'exécution de

cette médaille a été confiée à notre érninent graveur ~f. Léo­

pold Wiener, qui en a fait uue œuvre très-remarquable.

R. Cn.

1\1. B. de Koehne va reprendre la publication, trop long­

ternps interronlpue, de sa Revue numislnatiquc : Zeitschri{t
{iir Mitnz, Siegel und TI/appenkunde. C'est à Berlin que

pflrailra, de nouvc(lu, ce recueil qui a rcndu tant de services



il la science, ct donl la collection cst aujourd'hui si rcclw.'­
chée.

R. Cil.

Les publications relatives il la numismatiquc sc succè­

dent, plus nombreuses que jamais. ~1. L. l\Jüller, inspec­

teur du Cabinet roynl des médaillcs à Copenhague, qui avait

fait pm'nitre, il y a trois ans, en français, sa Ntl1nisrnatique

d'Alexand1'c le Grand, vient de publier un travail du même

genre, mais celte fois en langue allenlande, sur les mon­

naies de Lysimaque, roi de Thrace: Die Münzen dèl· Thra­

cischen Konlgs Lysimachus, in-4°, avec 9 planches.

1\1. Vincent Lazari, auteur d'un curieux mémoire sur les

monnaies des possessions vénitiennes d'outre-mer et de

terre ferme, vient de donner un ll'avail analogue sur les

monnaies de l'Abruzze (pl'ovince du royaume de Naples):

Zecche e rnonete degli Abruzzi nei bassi ternpi, illustrate e

descritte da VINCENZO LAZARI. Venezia, 18a8, in-8°, avec

6 planches.
Un autre ouvrage sur des monnaies.du midi de l'Italie, a

paru à l\'liJan, en nllenlund : Vierzig Müllzen der Norrnannen,

Hohensthau{en und Anjou in Sicilien und Neapel von i 166

cita 1509, von Jos. l\fARKS VON l\IARKsFELD. ~lai1and, f 858.

In·8°, avec 4 planches.

Nous l'avons déjà dit vingt fois. Une Inonographie nUl11is­

matique n'est jamais complète. Lorsqu'on pense avait'

épuisé toutes les recherches~ il surgit toujours quelque nou­

velle découverte qui fournit matière il un snpplément. C'c~t
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ce qui est arrivé il 1\1. Carl Lohncr, qui avait fait paraître,

en 1846, sa Nunlismatique de la république ùe Berne.

Sous le titre 'de Cl l'/achtraege und Berichligungen zu den1,

TPerke die Münzen der Republik Bern, 1\1. Carl Lohner,

vient d'ajouter 56 pnges il son travail primitif. Ce supplé~

lllent a été publié à Zürich, chez les libraires l\leyer et

ZeIlcr, éditeurs de l'ouvrage principal.

Il. Cn.

lUI\l. les amateurs, belges et français, qui auraient des

communications à faire il 1\1. Dirks, président de la com­

mission chargée de la continuation de rhistoire nunlismati­

que des Pays-Bas, par Van Loon, au sujet de cette impor...

tante publication, peuvent les adresser il 1\1. R. Chalon, rue de
la Senne, 24, il Bruxelles. (roir page 209 de ce volume).

, 1\1. Dirks, pour atteindre le but qu'il se propose, a publié

les listes en 462 numéros, des médailles dont il désirait avoir

les dessins ou les empreintes. Plusieurs de ces pièces lui

ayant été communiquées depui~ l'impression des listes,

nous donnons ici l'indication des numéros qu'il serait inu­

tile de lui envoyer encore:

1re liste : nOS 6, 7,10,22,25,26,27,28,29,50, 5i,
35, 42, 48, 4~, nO, al, ;)9, 61, 6n, 74, 80, 84, Sa, 87,

88, 9B, 96, 103, 1J7, 12J, t 36, 158, 139*, 146, 147,

It>!l, Itl6, 1(;1, 163, 167,168, i74, 17:'>,176,177.

26 liste: nOS 199, 204, 20B, 214,221, 22a, 226,229,

23tl, 258,280,287,288, 289,290,292, 29tl,297,50~,
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306, 342, 545, 3aO, SnI, 362, 580, 581, 384, 391, 400,
404,406,407,414,424,427, 451,432,45~, 45n,4~2,

406,461,462.

R. Cn.

Au mois de janvier pr.ochaiu, aura lieu, à Bruxelles, la

vente -d'une magnifique collection de jetons des Pays-Bas,
ap'partenant à 1\1. Br'ins. Elle brille surtout par la belle
conservation de ses exemplaires, ct le gl'and nombre de

pièces inédites.

Cn. P.

Un nombre assez considérable tle monnaies carloyin­

giennes vient d'être découvert dnns les environs de Bruges.

Si les renseignements qui nous sont pnrvenus sont exacts,

il paraît que les deniers appartiennent, pour la plupart, à

l'époque de Charles le Chauve. ecux de Bruges présén­
taien t seuls quelques variétés inconnues pour les légendes:
Brugias et Brugis.

Cu. P.
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~I. de Alarsy prépare une seconde édition des monnaies

inconnues des évêques, des innocents et des fous, par le

docteur Rigollot.

CH. P.

Des.circonstances intlépendanl~s tle notre volonté nous

forcent de l'crnettre au nunléro suivant le cOlnpte rendu de

l'ouvrage de ~J. Voillemiel' sur les monnaies de Beauvais.
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SOCIÉTÉ DE LA NUMISMATIOUE BELGE.

EXTRAITS DES PROCÈS-VERBAUX.
)

Séance extraordinaire du 10 octobre 18a8, à ~Ions.

\

En l'absence de 1\1. Piot, lU. Guioth est invité à remplir

les fonctions de secrétaire.

Il est donné lecture du procès.-verbal de l'assemblée

générale annuelle du 6 juillet dernier, qui est approuvé.

~Il\l. Piot, l\leyer, Payen-Allard, le comte de Renesse

et l'abbé F. dc Bethune, s'excusent de ne pouvoir assister à

la sé·ance.

J.,a cotisation de 18tlS, qu'on avait oublié de voter il la

réunion générale annuelle, est maintenue au taux des

nnnées précédentes.

~1. Vanderauwera demande si la lettre quïl a écrite il la

Société, POUl- la remercier de son admission corume mem­

bre, lui est parvenue. L'absence du secrétaire empèchant

de répondre à cette question, 1\1. Vanderau,vera renouvelle

de vive voix ses remercie~ents, qui seront insérés au pro­

cès-verbal.

On décide que le prix de la Table sera porté à t) francs,

onssitôt,que le n° 4 de la Revue aura paru.

'Je président expose que plusieurs sociétaires lui ont
;)e SÉRIE. - TOME Il. 50
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témoigné le désir de voir remplacer, pal" des jetons de pré­

sence, la distribution, par la voie du sort, d'un ouvrngc

d'archéologiè: ·Il soumet' à l'assemblée ,un ,projet de jeton

dessiné pnr lui. Cette proposition sera lllise à l'ordre du

jour de l'assemblée gènérale annuel1e de t8B9.

Sur la proposition du p.résident, il e~t décidé qu'uf! jeton

d'or, de la valeur de t00 francs, sera offert à l'auteur du

meiIIeur article, inséré dans la Revue, en 18n9, SUR UN

POINT .QUELCONQUE DE LA NUMISMATIQUE ROMAINE, DE LA RÉPU­

BLIQUE OU DU IIAUT-EMPIRE. Les articles ne po~rront excéder
t ' ... ~ , .

quatre feuilles d'impression.

1\1. Chalon donne leCture d'une: ilote sur ln brisure

des armoiries du cOlnté de Nalnur, extraite du ,l\lémoire

auquel il travaille a~tuellenu'nt: ainsi que de' considéra­

tions sur un nouveau classenlent·des monnaies' ~ dc/.Ia

duchesse Jeanne de Brabant. ; . ~ if ft

1\1. Van l\'liert soulnet à l'nssemblée une .lsinguliêre ag­

glonlération de monnaies romaines de l'époque de: Valé­

rien, en argent à bas titre, pesant environ trois quarts de

kilogramme. Ces pièces sont comme soudées toutes

cnsernble et fornlent un bloc qui ressemble à une pierre

verdâtre. Elles ont été trouvées dans le Hainaut. t 'i ~

lU. de Coster COffilTIUnique différentes'lnonnaies curjeuses

et rares: 1° un essai en cuivré de l'écu d'or au ~saint Ser-. .
'tais, f.'appé à l\laestricht, par Jean III duc de "Brabant;

20 un jeton"'de l\Jar:e et de l\faximilicn, portant, pour mar­

que monétaire une tourelle; ee jeton frappé par les moitl·es
de la l\lonnaie d'Anvers, proüve à l'êvidence que f cette

t.ourelle représente Je bourg ou château d'Anvers et qu'elle

peut figurer comme différent su~· d'uutl'cs pièces ùe" cette
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ville; 3° un gros tournois de Blankcnberg, au non1 de

[Jouis, elnpereur.

1\'1. Vanderauwera exhibe, à son tour, différentes nièces:

un jeton frappé par les états de Brabant aux armes de la

famille de Berghcs; ùeux jetons d'or relatifs aux inaugu­

rations de Joseph Il etde François II, et frappés par les états

de Nanlur; un jeton inédit et inconnu, frappé à Tournai.

Un exenlplaire du nouvel ouvrage de ~L Van IIende,

sur la Numislnatique lilloise, est attribué, par le sort, il

~1. Vaudernu\vera.

Pour le Secrétaire,

GUioTn.

. i

le Président,

R. CHALON.

'~" '; ,. :.~'

; ~..

• ".' "t. .t.. ~~ ." . r ,;
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LISTE DES rv1EMBRES

LA SOCIETÉ DE LA NU~IIS~IATIQUE·BELGE. '

,AU 1er DÉCEJJBRE t8!S8.

PRÉSIDENT D'HONNEUR A YIE :

"OA.~DIl1l LELEWEL,

~NC!1I:l'f PROFE8SJ:.'1JR A L'UNIVERSITÉ OE WU,NA,.

MEMBRES HONORAIRES.

1I0:llS Et QUALITÉS.

~n!.

YO~GE-AKER~U~ (John}, secrélaire de la Sociéll~

des antiquaires de Londres.•• '. •• .. • . ••. •.•• . ~ juillet f841.

DE LONGllI.:RIER (Adrien), membl'e de l'Institut de

France, ctc •.....••.•.•••.••••.•••••.•.•••

DE SAULCY (Frédéric), membloc dc l'Institut de

f'rance, ctc ••.•..•••••• ' .

DE U,OEnNE (LE COMMANDEUR n.), directcur du [m­

"cau hél'nldiquc, cie. à Saint-Pétcrshourg" .•..

LEE (LE nOcTElJn John}, président dc la Société

numismatiquc de Londres .•••••.••.••.•..••

TnOllsEN (I.E CnEVALIER), directeur des musées

l'oyaux, à Copenhague •••••.•••••.•.••••.•.

'~J\N DER COIJS (P. O.), profcssenr à l'université

de Lrytl(' , ctc .•.••••••••.••.••.•.•••••••.•

.. D.~ SCIJUI.TJJE8Z-RECnnERG (LE CHEVALIER), colonel,

ù \'iC'Il11C ••••••••••••••••••••••••••••••••• 20 septembrc 18~G.
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~ur.

DE PF.\FFENHOFFEN (LE n.\RoN), chambelhm de

S. A. R. le grand-duc de Bade, il DOllaues~..hiDgen 20 septembre 184ô.
DE lUEYER (LE DOCTEUR), conservateur du cabinet

des médailles, à Zurieh••••• ',' •.••••••••••••

lllEYER (1. F. G.),. conservateur du cabinet royal

des médailles, à la Haye ••••.••••••••••• ~ •••

!)nOMIS (LE CIlEVALI,ER Dominique), conservateur

des musées royaux, etc.,. à Turin •.••••••••••

C.\RTIER (E.), ancien directeur de la Revue numis­

'malique française, à Amboise ••••••••••••• '....

DE LA SAUSSAYE (L,.),. ex-directeur de la Rev.ue nu­

'1lli:tma.tique, recteur de l'Académie de Lyon •••

SABATIER (J.), membre de la Société impériale d'ar-

chéologie, à Saint-Pétersbourg. • • •. • • • • • • • • . "mal:s 1849.

CAPPE (II. Ph.), auteur de plusieurs ouvrages de

numismatique à Dresde '" •••• " • ô juiHct 18UI.

CASTELLANOS (DON Basilio Sebastian), président

de l'Académie royale.de l\Jadl'id •••••••••••••

FUSTAGUERAS y FUSTER (noN Jaime), archéologue,

à Barcelone•••••••••••••••• : • " •••••'•••••••

DE DE~ABÉ (DON Ramon Polo), président' du

séminaire de Sarragosse ••••••••••••••••••••

DIRKS (J.), avocat, à Lecuwarllc,. membre des

~ États Généraux .••••••••••••••••.•••••••••

HILDEBRAND (D. E.), consér\'ateur du musée des

anliques, à Stockholm••••..• , .•••.•••.•••••

LEITZlIAN:4 (LE REVÉREND J.), directeur de la Revue

numismatique de Weissensée •••••••••••••• "

CBAUD~UC DE CRAZANNES (LE BARON), de l'Institut,

à Castelsarrasin•••• ô ••••••••••••••••••••••

SORET (Frédéric), ancien directeur du musée, à

Genève , ••••••••.••••••••••• , •

lUANTELLIER (P.), conseiller à la cour d'appel d'Ol'·

léans, etc", ••••••••••••••••••.••••••••••••

DE I.JACOY (IIARQUIS), membl'e de l'Institut, à Aix. ~ juiJJel '18:)7.

TORNBERG, professeur à l'ulliversilJ de Lund...•.•



- 466 -

'" EMBRES EFFECTIFS-
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CRALO:1 (Rellier), doeteuren droit, membre cotres-

pendant de l'Académie royale, ttc., à Brilxelles. Pondateur.

DAVREUX, pharmacien, à Liégc•• '••.•.•••.••••••••••.

DE BETHUNE (L'ABBÉ), professeur, à Roulers.·••• ·••

DE COSTEn (Louis), membre de plusieurs sociétés

savantes, à Bruxelles•••••• '••••••• '" ~ ••••••

DE JONCHE (Théod6re), docteur en droit, membre

du conseil héraldique, à Bruxelles•••••••••••

DE LA FONTAINE, ancien gouverneur 'gènéral du .
grand-duché, à Luxembourg••••••••••••••••

DE LANNOY (Édouard), général, aide de camp du

Roi, à Bruxelle's ••••••••••••••••••••••••• '.

DE LE BIDART DE THUMAIDE (LB CHEVALIER), an-

cien substitut du procureur du Roi, à Liége.: •

DELTENRE, avocnt, ete.,.il Enghien ••••••••••••••

DE DIEYER (J.), rentier, à Gand .

DE PITTEtTRS DE BUDINGEN (.LE BARON), pr~prié-

taire, à Namur .

DE RODIANO (LE COliTE IUaurice), membre du con-

seil héraldique, à Bruxelles .•.•••••••.•.••••••

GODDONS (G), greffier, ete., à Louvain •••••••••••

GUIOTH (J. L.), ancien ingénieur en chef, à BruxeUes !,

llIEYERS (111. D.), colonel du génie, à Bruxelle~ ••••

PAYEN, artiste peintre, à Bruxelles••••••••.•••••

PERREAU (A.), agent <Je la Banque, à Tongres••••

PlOT (Charles), docteur cn droit, employé aux

archives du royaume .

SERRURE (C. P.), docteur en droit, membre corres·

pondaut de l'Académie royale" à Gand •••••••

VAN DoeKEI. (G.), ancien hou~~mestre de Louvain.

VAN DER lUEER (G. J. C.), propriétaire, à Tongres.

VAN lUIERT, pharmacien, conseiller communal, il

1\I0IIS ••••• , ••••••• 1 •••••••••• t. Il •••••••••

.1' )

."
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IlAn D·ADIlISiIOIl.

DIM.

HERRY-DE COCQUEAU (Franqois), docteur en droit, .

membre de la députation permanente du conseil

provineial du Brabant, à Louvain. ••••••••••• fi o<'Aobre i844.
NOTHOMB (I.I~ BARON), ministre plénipotentiaire de

Belgique, à Berlin. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ... 20 septembre t846.
LEFEVRE (E. C.), rentier, à Gand •••••••••••••••

CUl'PERS VAN VELTHOVEN (Prosper), membre de

plusieurs sociétés savantes, il Bruxelles.. • • ••• t juUfet t849.
PINCHART (Alexandre), emplo'yé aux archives de

l'Etat, il Bruxelles•••••••••.•.•••••••••••••

PETIT-DE ROSEN (J.), propriétaire, membre de

plusieurs sociétés savantes, à Tongres. • • • • • •• "juillet 1852.
NAMUR (A.), secrétaire de Ji Société royale, il

Luxembourg••••••••••••••••••••••••••••••

BIGA1'T (LE Cn~YALIER), président à la ~our .d'appel

de Douai.•••••••••••••••..•.•••••••••••••

DE RENESSE-BnEIDBACH (LE COMTE), sénateur, ù

Bruxelles........................ .••••••• ,6 juillet t8~6.

DE WiTTE {LE BARON J.), membre de l'Académie

royale, etc., à Anvers...... • • • • • • • •• • • • . • • 5 juillet i 8ü7.

COCHETEUX, capitaine du génie, à Gaud •.•••.•..

DUGNIOLLE, docteur en médec111e, aBruxelles•••..

VANDERAUWERA, receveur de la ville, à Louvain... a juillet 18:>8.

ASSOCIÉS ÉTRANGERS.

DE nOTE DE WICBEN (A. J. D.), colonel au service

des Pays-Bas, à Nimègue.•••••••••••••••••• 14 oclolJrc 18;Jû.

NIJBOFF (lUartinus), libraire. à la IInye ••••••••.

DUQUENELLE (Victor), memhre de l'Académie im­

pél'Ïa'ie de Reims, cOfl'espondant de la Société

des antiquaires de France, à Reims••••..••••. 28 octoLre f8~û.

SAVBINET (Étienne), trésorier de l'Académie, elc.,

à Reims•••••••••.•••..••••••••••••••••..•

nOULANGER (G.), ingénieur, il Paris. •.••••• . .•. . :; novembre 18aû

JlE~O~ (C.), négociant, à Marseille ....•..•....••
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l\J~J•

lUORIN (HenrI), fils, banquier, à Lyon........... 3 novembre t8aG.

BRETAGNE, directeul' des contl'ibutions directes, à 1.; ~

Auxerre.•••••••••••••••••.•••••••••••••••

SALMON (Philippe), avocat, à Paris.. • • • •• • • • • • • • . , "1'

DAl'{COISNES (L.), notaire, à IIcnin-Liétartl •••••••

FAREZ (Fénelon), conseiller, à Douai............ ~ - '.~ J :'. \, ~

lUINART, conseiller, à Douai. • • . • • • • . • • • • • • • •• • • . ~

DE CORREGGIO (LE COMTE A.), il Guéroncin ••••••• 14 janvier t8~.7.

DESCHAl\IPS DE PAS, ingénieur, à Saint-Omer.... . ~ tl ..
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; r lli Hl
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